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L’ORGANE DES JEUNESRÉDIGÉ EN COLLABORATION DROIT AU ÏHJT

MEMOIRES DU TEMPS PRESENTIXS TA X T A XES.LE PLUS PRESSANT BESOIN SIR LOMER PECHE

NI. LANGLOSLA CARR ERESir Lomer Gouin — les journaux 
bien informés l'ont appris au pu­
blic — est allé à la pechc.

En arrivant an bord de l'eau, 
quelques poissons aux écailles lui­
santes se mirent ét sauter en l'air.

—C'est qu'ils ont faim, observa 
un ami. Cu va être le bon temps 
de les prendre.

—Oui, rétorqua le premier mi­
nistre, quand le poisson s'agite, 
c'est qu'il ne serait pas insensible 
à un petit appât. C'est comme les 
hommes. (.Sourires).

— Vous pouvez en parler, sir Lo­
mer.

ICe qui tue les enfants
Nous ne sommes pas des ma- importe donc beaucoup de prendre 

nleurs d’encensoir, c’est connu ; au mot le maire Martin et de (te­
nons n’avons pas l'habitude — tels mander à l’administration la plus 
certains confrères — de couvrir de grosse subvention possible afin de 
fleurs, uniquement à cause de leur la répartir entre les diverses pn- 
popularité, des éliis du peuple, après misses de la ville. Il importe non 
les avoir couverts d’injures du moins de réglementer avec la plus 
temps qu’ils n’étaient que candi- grande rigueur la production et la 
dais. Mais il n'est que juste de fvli- livraison du lait et de frapper, dès 
citer aujourd’hui le maire Martin et maintenant, et avec la dernière se­
lf commissaire Hébert, qui s’affir- vérité, les laitiers criminels qui (Us­
inent disposés à faire tout en leur tribuent le poison clans les familles, 
pouvoir pour enrayer la mortalité Mais je ne crois pas me tromper 
infantile, laquelle est plus élevée a cn affirmant (pie Vignorance des 
Montieal que dans n importe quelle parents fait encore plus de victimes 
autie ville de population blanche, et qUC ]e lait impur. Les médecins qui 
dont on a pu dire avec justesse que | exercent leur profession dans les 
c est une plaie vive au flanc de no-1quartiers populeux vous diront, je
tre race. pense, que la plupart des enfants

' L administration municipale a dé- organisés pour vivre, et qui meu- 
unc subvention annuelle de rcntf succombent la plupart du 

$12,000 serait désormais accordée temps aux effets d’un régime iin­
flux Gouttes de lait (lui fournissent propre à leur organisme, 
gratis aux familles indigentes le . .... . . . .
premier aliment de l’enfance, tout La <hffus,1on brochures (le
en prodiguant les conseils médi- bons consel,s cst t1onc le l),us sûr 
eaux et, quand cela est possible, l’as- moycn (l’c"rayer ,c ’nal’ °1' 1,11
sistancc maternelle. Et M. Médéric moins (,c 1 atténuer. On les donne 
Martin confiait l’autre jour a un P°ur ricn’ ccs brochures ; .mais, 
journaliste qu’il “n’aurait aucune commc H faut a,,cr Ics demander à 
difficulté à faire augmenter 
déraillement cette subvention”.

D’autre part, M. Nap. Hébert a 
fait adresser à MM. les curés, pas­
teurs et rabbins une lettre où il leur 
demande s’il existe dans leur pa­
roisse une Goutte de lait, comment 
elle fonctionne, quels résultats elle 
donne; si les conférences faites aifx 
mères par les médecins-inspecteurs 
.sont suivies par un nombre 
grand de femmes; s’il est porté a la 
connaissance des fidèles que l’on 
distribue gratuitement, à l’hôtel de 
ville, des brochures contenant des 
conseils sur les soins à donner aux 
petits, etc. Et le commissaire Hébert 
termine sa lettre par cette phrase 
consolante; “La tâche de faire la 
répartition du budget d’une ville 
suivant ses besoins les plus pres­
sants n’est pas facile, et c’est pour­
quoi je désire me renseigner dans 
tous les domaines de l’administra­
tion avant de soumettre au vote de 
mes collègues et du conseil munici­
pal les différents octrois.”

encore consacrer à cette oeuvre son expérience, vous l’écarteriez parce 
qu’il n’aurait pas, comme l’épicier du coin, amassé $2,000!.. . Mais c’est 
là le projet de loi le plus antilibéral, le plus réactionnaire qui ait jamais 
été soumis à cette Chambre!”

De deux choses l’une — concluait, cn terminant son réquisitoire, le 
député de Saint Hyacinthe: Ou bien vous voulez détruire notre actuel
système d'enseignement, ou bien vous êtes là-dessus d’une ignorance 
totale.

Sa carrièie est finie
M. Godfroi Langlois part donc pour Bruxelles, où il sera le repré­

sentant de la province de Québec. (Vest dire que sa carrière politique 
est finie. 11 n’est donc pas sans intérêt de lui consacrer aujourd'hui, 
sous cette rubrique, une sorte de biographie, comme on fait une manière 
de nécrologie aux politiciens qui sont casés, pour services rendus, au 
Conseil législatif, où ils achèvent paisiblement leurs jours... Et puis, 
en faisant une brève revue de la carrière de l’ancien député de la divi­
sion Saint-Louis, peut-être découvi ii a-t-on les raisons, restées mysté­
rieuses pour le plus grand nombre, qui ont décidé le premier ministre à 
offrir à M. Langlois un exil doré.

Its jetèrent leurs lignes, sans rien 
(lire de pins. Ils attendirent long­
temps, avec patience : mais ça ne 
mordait pas.

—Pensez-vous pus, sir Lomer, 
soumit respectueusement l'ami, 
qu'on est tombé sur une mauvaise 
place.

—Xon, mon ami. Toutes les pla­
ces sont bonnes. Ce sont nos u/>- 
pâts qui ne le sont pas, bons, 
rons nos vers—c'est plus facile que 
d’en tirer du nez de sir Hugh G ra­

ison ri res) et mettons des

Charitablement, il lui attribuait le bénéfice de l’ignorance.

Reminiscences et enthousiasme
(Vêtait plutôt difficile de répondre à cette philippique. A quelque 

temps de là. voulant prendre sa revanche, M. Langlois eut recours à ses 
réminiscences littéraires. Il ne remonta pas bien loin dans sa mémoire; 
il cita seulement Chnnieeler. qui venait dv paraître. S'étant donc tourné 
vers M. Bourassa, il commença de réciter la tirade du chien Patou : Le
député de Saint-Hyacinthe pourrait dire.

77-
Ses débuts à Quebec

ham
minnows à la place.

—C'est une idée! acquiesça l'a­
mi, qui n'est pas un étranger dans 
le monde ties idées.

—J'ai Vexpérience des hommes 
et des poissons, prononça sir Lo­
mer : Quand ils ne mordent pas <> 
une chose, ils moudront à une au­
tre.

iglois une certaine correc-L’habitucte d'écrire avait donne à M. La: 
tion de langage, et il faisait montre d'un fond ou plutôt d'une surface de 
radicalisme qui avait ici l’attrait de la nouveauté et de l’originalité; 
ayant été, cn outre, directeur du Cumula pendant le temps assez long où 
les membres du conseil de direction le subirent, il avait pris une grande 
importance aux yeux des députés ministériels, dont il pouvait faire ou 
défaire la réputation; enfin, il axait lu — quoique, parfois, d’étrange 
façon — les rapports du surintendant de l’Instruction publique, alors 
que presque aucun de ses collègues ministériels n'en avait jamais feuil­
leté un seul ; de sorte que, le borgne étant roi au royaume des aveugles, 
M. Langlois fut précédé à Québec par une réputation considérable.

# #

Je suis un horrible mélange!
Je suis le chien total, fits de tous les passants!
J'entends japper en moi la voix de tons les sangs.

mais ici, l'enthousiasme le gagnant, il poursuivit sa citation en se dési­
gnant sans aucune modestie :

Griffons, mastiffs, briquets d'Artois ou de Saintonge,
Mon âme est une mente assise cn rond, qui songeI 
Coq, je. suis tous tes chiens, je tes ai tous été.

Il obtint le plus beau succès de fou rire que l’on ait jamais vu à 
Québec. Et on avouera qu'il le méritait bien.

• •

Et. comme ils retiraient leurs li­
gnes, U ajouta :

l'hôtel de ville, elles n'atteignent —foi!es .Inurement afin de ne
. , . ... , fias effaroucher le poisson.pas les mères qui, précisément, en <//•/ délicat que de savoir tirer

auraient le plus besoin. Le propre des ficelles. (Sourires).
de l’ignorance, c'est, en.effet, de A/irès un temps de ^silence, sir
s’ignorer, si j’ose dire. La mère de ^o/nrr eut une penser qui lui orra-
famille qui voit partir un a un ses _C(J ,',r fail pas „„ l{rôlc
enfants—si elle ne se console pas à d'effet, à vous, de pêcher cn eau

claire ?
—C'est vrai, rétorqua Vami. que 

je n'en ai fuis Vhabitude : Je pusse 
presque tout mon temps au Parle­
ment. (Sourires).

Mais ça se mit à mordre à tu li­
gne du premier ministre. Celui-ci 
exultait :

—Est-il un plaisir comparable à 
celui de sentir se débattre aa boni 
de sa ficelle an poisson oit un dé­
vidé (sourires) et de savoir qu'on 
t'aura quand on voudra?

Il t'eut. C'était une carpe.
—Tiens, fit l'ami, une carpe I 

Guet est donc le proverbe à propos 
de la carpe, sir Lomer? demanda- 
t-il.

C'estconsi-

Son grand triomphe
Rien n’avait fait prévoir encore qu’il justifierait cette réputation 

quand, un soir, en tapant sur le dos d’un collègue, i! connut le grand 
triomphe de sa carrière, le dernier, le seul!

C’était un jeud*. soir, après je ne sais plus quel diner officiel.
Job in, député de Québec-Est, à qui le gouvernement de l’heure devait 
pourtant une très vive reconnaissance, puisqu’on défaisant le candidat 
de M. Parent il avait porté un coup terrible à l’influence parentiste dans 
scs derniers retranchements, M. Job in. dis-je, avait, quelques heures au­
paravant, fait un assez joli discours sur l’instruction publique, 
ou vingt-cinq députés, en habit, la fleur à la boutonnière, digéraient avec 
une agréable facilite lorsque, vers les neuf heures, le* député de Saint- 
Louis sc leva pour donner la réplique à M. Jobin. Et il l’écrasa. Non 
pas, certes, par une argumentation indestructible, mais par son entrain, 
sa verve bien fouettée et le sentiment qu’il était soutenu par ses collè­
gues qui se niaient sur le plus faible comme ils faisaient, une heure au­
paravant, sur le gibier farci. Il y avait bien, dans les galeries de la 
Chambre, des gens qui brillaient d’envie de lui répondre; mois ils n’a­
vaient pas le droit de parler. Parmi les députés, pas un ne répliqua. 
Le triomphe fut complet.

L'opinion du premier ministre
la pensée qu’elle fait des anges pour 
le ciel—attribuera cette profusion 
de petits cercueils blancs à n’im­
porte quelles causes, sauf à son 
ignorance. Ne nourrit elle pas ses 
enfants comme on lui a raconté qu'­
elle avait été nourrie elle-même ? 
Alors ?
L’enfant, qui n’est que long comme 
ça, mange déjà comme père et mère. 
Aussi, voyez comme il est gros ! 
Vn jour, pourtant, il se met à dépé­
rir. Quand il a la fontanelle creusée 
et le ventre concave, on appelle le 
médecin, qui ne peut que délivrer 
un certificat de décès. Et, comme 
de juste, le peuple n’a plus confian­
ce dans la médecine. (‘M’en ai trop 
vu, m’a me Dubois!”...)

M. Le 27 novembre 1912, comme on discutait en Chambre la question de 
l’instruction obligatoire, sir Lomer Cumin se fâcha ; 'Me parle, dit-il, je 
parle au nom de la population de Québec dont je défends la réputation 
contre ceux qui la dénigrent”... "Et vous êtes un dénigreur”, dit-il à 
M. Langlois. "Si vous m’attaquiez, non pas dans votre journal, niais en 

Vingt ; Chambre, ajouta le premier ministre, je vous répondrais.”
Mais le député de Saint-Louis, parlant de moins eu moins à la 

Chambre, attaquait de plus en plus sir Lomer Gouin dans son journal. 
Ne pouvant lui répondiv, le premier ministre prit le parti de le faire 
taire : Il l’envoya en Belgique.

assez

D’ailleurs, ça va bien :• • •

ITE REPORTER.

choisira*t cl paierait elle-même le 
défenseur. Il existe une inégalité 
entre deux personnes prévenues 

I d’assassinat, quand l’une, riche, 
peut s’offrir les services d'un fort 
criminaliste, alors que l’autre, si 

I elle est pauvre, doit se contenter du 
; premier petit avocat venu. L’assu­
rance contre la peine dé mort réht-

sur ce point Végalité

»—
—La carpe? oh, oui. . . On dit 

nue ta carpe est muette comme 
Mousseau. (Sourires). Et elle a 
an autre trait de ressemblance avec 
lai : c'est qu'elle se laisse prendre. 
(Sourires).

ECHOSCruelle rançon
court, sc paie parfoisAussi, quand on dit aux braves 

gens qu'à l’hôtel de ville on donne 
pour rien des petits livres où on ap­
prend comment nourrir et soigner 
les enfants, les braves gens accueil­
lent-ils la nouvelle avec un sourire 
d’incrédulité. L’apathie naturelle ai­
dant. bien peu iront rue Notre-Da­
me demander la brochure.

Cette brochure, il ne suffit donc 
pas de l’offrir gratis aux mères de 
famille; il faut encore aller la leur 
porter d\ez elles. Soit par les soins 
de la municipalité, soit par l'inter­
mediaire des paroisses, il vaudrait 
mieux qu’elle fût distribuée de por­
te en porte, après que le curé, le 
pasteur et le rabbin eussent recom­
mandé aux mères de les lire atten­
tivement, ou de se les faire lire et 
expliquer par des gens de bonne vo­
lonté. qu'il serait sans doute possi­
ble de trouver et de grouper autour 
des Gouttes de lait et des dispensai­
res.

Mais un faux triomphe, connue un faux tout 
bien cher. Quelques jours plus tard, le mardi suivant, je crois, M. Trl- 
lier administrait au député de Saint-Louis une de ces tripotées dont M.
Langlois se rappellera vraisemblablement même en Belgique. La sûreté 
de documentation, la chaleur de la riposte : tout y était. Ht ceux qui
avaient acclamé avec tant d'enthousiasme le triomphateur de la semaine caché probablement dans les sous- 
précédente. se tournaient maintenant — avec le courage propre aux as-1 suis, qui épluche les journaux, cher-
semIdées délibérantes — du côté de l’adversaire, qu’ils applaudissaient l .!an . a J" î!Îa^Mm.»u rm’nn n,m< M- w- 1- Knowles, député, avoue 
en comptant les coups. I Permette de remanier que ce scr- < sauvages ai,

Lc#Canada avait assuré qu’en réponse à une annonce insérée à Ta vice de censure n’est pas parfait. jjJfJJUj. satisfait, t n jiair viendra 
demande d’une commission scolaire, cinq institutrices diplômées avec ^,,,u.ld . m.lv .!!* InVstôrivux ^ccnVciir probablement où les inventeurs de 
grande distinction devant le Bureau central des examinateurs avaient n'v \h-Vi1 ni un rien* tandis que s’il chorégraphie, l'imngimilioix vidée, 
répondu par des lettres criblées de fautes d'orthographe. Ht le Canada lisait, armé d’un croyon bleu, la s.c. *,or,H‘,0,a a la reconstitution des 
ajoutait qu’il se trouvait sans doute des centaines, sinon des milliers. copie même, rien ne serait inséré nuHn^inr4 îVmnlnrn

........................mmmmm$3,$ izs -........ . s. •!-%iu;;r.l,5e,pufc.,uc"c......... ..
* * *

BIBL
11 y aura donc, il y a donc, plu­

tôt, un censeur de la presse à 1 hô- bhnut donc
Kl. ce qui est plus gra- dont tous les humilies doivent jouir,

si j’ose dire, devant la justice.
N’est-ce pas là une idée à creu­

ser ?

Donc, M. Hébert estime 
' lutte contre la

que la 
mortalité infantile, 

I ou mieux, la lutte pour la conversa­
tion de la vie est l'un des besoins les 

1 Plus pressants; le maire Martin par­
tage évidemment cette opinion, et 
nous ferons à la presque totalité des 
commissaires et des érlievins l’hon-

COMMENT ILS FILENT tel de ville, 
vv, ce censeur n’est pas connu des 
journalistes. C’est un bonhomme.

M. LE ET A-T-IL UNE MONTRE?
* # #

Après beaucoup d’efforts, deux dé­
tectives arrêtaient l'autie jour quatre 
pickpockets. Ceux-ci furent remis en 
liberté provisoire, par M. le magis­
trat Iveet, moyennant une caution de 
$50 chacun.

—Pcuhî se sont-ils sans doute dit- 
Peuh! Qu’est-ce que c’est que ça, 
cinquante piastres! On gagne ça dans 
un quart d’heure de travail. Et ils se 
sont vite remis à la besogne, afin de 
rattraper le temps peidu et le mon­
tant de l’amende.

Et ils étaient si occupés vendredi 
matin, alors qu’ils devaient compa­
raître à nouveau devant le magistrat, 
qu’ils n’ont pas eu le temps d’y venir.

Le magistrat, cependant, n’a pas 
perdu un instant: Il a fait émettre 
un nouveau mandat. Si les détectives 
les rattrapent jamais, ceux là, ils 
n'ont qu’à se bien tenir: car M. le ma­
gistrat Leet ne les laissera certaine­
ment pas filer à moins d’une caution 
de fiO piastres.

Grâce à ce système, les détectives 
courant toujours après les mêmes 
malfaiteurs, les assassins, cambrio­
leurs et pickpockets, jouissent d’une 
impunité a peu près complète.

Je ne sais pas si M. le magistrat 
Leet a une montre, mais s’il en a 
une et—sans que je le lui souhaite— 
s’il se la fait voler un soir, peut-être 
réfléchira-t-il sur l’opportunité de ne 
pas relâcher, ni pour or ni pour ar­
gent, un prétendu pickpocket avant 
que sen innocence ait été établie.

neur de supposer que c’est aussi 
I leur avis. Nos édiles sc-rendent donc 
enfin à l’évidence.

Nous sommes on présence d'une 
bonne volonté générale et prête à 

j agir. Reste à trouver les moyens 
d’action les plus efficaces.

d’institutrices graduées avec grande distinction qui ne 
écrire leur langue. Ht M. Langlois, directeur du Canada, se trouvait l’é­
diteur responsable de cette prose.

Or, M. Tel lier apporta la preuve indiscutable qu’en tout et partout, 
treize institutrices avaient reçu du Bureau central des examinateurs leur 
diplôme avec grande distinction. Ce fut une démolition.

Les désordres digestifs terrassent 
| chaque année des milliers de petits 
| enfants. Il n'est pas douteux que la 
mauvaise qualité du lait en est, 
pour une bonne part, responsable : 
la preuve, c’est (pie le chiffre de la 
mortalité in fan* de s’est abaissé, les 
années dernières, dans les quartiers 
où l’on a établi des Gouttes de lait 
et des dispensaires populaires. Il l

*» w
M. Langlois cn a assez M. J. H. Roberts, quoi qu’en di- “L’homme, a dit je ne sais plut 

sent les hôteliers, est un homme quel naturaliste, l’homme cvl le seul 
d’esprit. A deux reprises, l’été der- animal qui puisse boire sans soif.”

l’apôtre de la tempérance, pré C’est ce qui explique que dmx amis, 
chant non seulement dans le désert, qui ne sc sont juin vus depuis quel* 
mais devant un public agressif, a que temps, ne sc rencontrent que 
dû aller sc réfugier dans une phnr- très rarement dans la rue sans sa 
marie et y roc voir des soins mi di- dire : “Allons prendre quelque chu. 
eaux. Or. il n’a pas encore paye su/’
son médecin, et celui-ci lui reclame j,e maire Fawcett, de Tacoma 
£f»ft pour assistance professionnelle (Washington), vient de remettre en 
et aussi pour dommages in érets vigueur une ordonnance, qui n’c* 

Tous les députes narre qu’il a été oblige, devant ja tnil pJus observée, interdisant d'of-
I populace, (b* fermer sa pharmacie f,.jr lin verre à autrui. Celle lui aura 
pendant quelque temps. probablement des résultats, car on

Mais M. Roberts ne . entend pas nc conçoit pas bien qu'un Immme 
de cette oreil'e-la : (.est plutôt le rnisonnablc boive sans avoir soif
docteur qui me doit quelque chose. sqj np peut paver que sa propre 
prctend-il. pour a réclame que j ai consommation, 
faite a sa pharmacie .

Ne voila-t-il pas de quoi embar­
rasser nos Salomons?

Aussi le député de Snint-Louis fut-il momentanément guéri de sa 
marotte. L'un de ses griefs, c’était que l'absence d’v.n ministère de t ins­
truction |)ubli<|ue ne permît pas — prétendait-il — aux députés, repré­
sentants du peuple, de contrôler l’emploi de l'argent destine à l'Instruc­
tion publique.

àlivà .

Léon LORRAIN.

Pourtant, avait répliqué un jour M. Tellier, chaque article de ce 
budget est voté par la Chambre.L’IMMIGRATION

DANS LE QUEBEC
Quand le budget de l’Instruction publique fut présenté à la Cham­

bre, le Secrétaire provincial proposa familièrement; 
connaissent ce budget: il est donc adopté, n’est-ce pas?”

—Non pas, s’écria M. Tellier. Il ne sera pus adopté avant que nous 
ayons entendu le député de Saint-Louis. Mais M. Langlois, ainsi pris à 
parti, se contenta de dire, mi-sérieux, mi-plaisant:

—Je ne parle plus de ces choses-là.Heureuse émulation * * *

A propos de consommation, un

™* iiï
immigrants du Hoyaume-t’ni. afin . |a production agricole. ! Avec le prix d’un superdread- on soit, les limbes des bills mal vus de lu majorité, M. Bourassa demanda * * * qu’on paye la traite,
de leur faire mettre en culture des | j-CS naysans français et belges! naught on pourrait faire* publier c 1 la parole. On ne put que la lui donner et M. Langlois n'a pas perdu Ht pendant re temps là, !«• C«»- * * *

ni , ^°PS,( . : s°nt d’excellents agriculteurs. Ce ; brochure des millions d’exemplaires |c souvenir de cet après-midi. Le directeur du Devoir sc déclara prêt miU* <«e H xposition Vanama-Lacili- M pain i^uénieur de l’aqueduc, à

race. Les immigrants du langue an-1 cultivateurs pourront peut-être an- *”rait beaucoup pli,s ainsi à l’oeuvre ‘ le groupement naturel dont les membres, s ils ne se connaissent pas tous mispheres ”, en français. j’ " ‘"V ' ' 'V '^ cin­
glais? seront sans doute les bienvc- j prendre de quelques-uns d’entre eux cmlisulrire que l’Angleterre sc fait personnellement, ont du moins ies memes idées en matière d enseigne- Toronto n'est pas un pays • .{ vz Knr vive

production agricole dans notre A • »- !!..■, \ tl! : IJ, (nmn,c acheté, à l’angle d»% la rue Craig et *a repartition du budget proportionnellement au nombre des élèves ,r - « • • * * *
vince. La production agricole quoi évi<l7mmen\° An » «ie l’avenue Papineau, un emplace-1 quentant les diverses écoles. 1 On pariait, la semaine dernière, Vnc statistique qui vient d'être li-
qu’elle ait proportionnellenient plus h"?; • . V ,,,r „ertivn ,«n r» «tient dv 38,000 uieds, avec l’Uqet Puis, après avoir ainsi exprimé son opinion sur la manière d amé dans Wall Street sur !.. condamna- vrée au public a quelque chose de

^ SS&v....
villes dont la population s’augmente 1$” ,in„* nrnvin^ Vin ‘ n èii,- !iJ« du pied à la Vile, avaient dessus ; chance avec ses reformes: (.on,ment, vous, un démocrate, un ami du rusés de meurtre ? La famille paie- alors que dans le Québec, il n y en
de l’immigration et de l’nfAux, des grin,linors oui nmirr iiuni tnu’i .n une option nu prix de *3.50. Voyant peuple, vous ne jugez pas les gens à leur science, à leur degré de rompe- rail une prime, qui lui serait confis- a que 15,570,000. dais, depuis cinq
campagnards et des villageois du r„ur eux-i umcs de beaux rc^Q* b' Bureau des Commissaires a . ten; e. à leur dévouement ni aux services qu’ils ont rendus ou qu'ils sont qm*r au eus d’acquittement, et qui ans, alors <tuv 1 Ontuno na «ug-

On n’auratt pus moins tort. «Vau- ! GauuSfviTrhèrc* V<nivril'r lc cemen,/'' P°S ,’Cmph" prtis à rendre; mais vous ne les Jurcz cp.’û !';,-K«nt .«..’ils ont!. Si un SJ.JXS ̂ n'pMitVopHulY""" h,rv %,- île"
tre part, de voir une réplique agrès-1 fardcau <i0 ,a ne chvrc* Sommes-nous encore en présence' v,eil instituteur* Mus riche de science <pie d argent, parce qu il aurait t n llltrc avantage d’une telle as- talion dans notre province a été de

: sive a cette fondation, dans l’orga- Jean VERCHERES. d'une vieille coutume qui s’vn va ? v°uc sa vie a instruire les enfants pour un salaire de crevé faim, voulait surance, c'est que la compagnie 1,152,000 acres.

Deuxième mise à la raison
*

Dans la province 
n actuellement 21,-

4&t
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I LES CHAPELIERS EXCLUSIFSf

DE flmIS-
*r

Toronto, 10; Quebec, 6. iVaugh, ss. 3b. . 2 0 0 0 2 0
•JO secondes plus tard, Summerville Chnnncll, rf. . , 4

compte de nouveau. j Houser, 11). . . 4 0 J 11 J] Jj
Toronto, 11; Québec, G. I Jackson, If. . . '} ? Î i 5 2

JTÆrrsr jstis ib: : ;ssitt; ■'i.ii.ütfe i 3o«oio
de 4 points.

! LES “ HABITANTS ”
TRIOMPHENT A TORONTO

avtv:
m w i ; ' <•

Nous avons l’honneur d’informer nos clients, amis et le public en général, 
que nous avons transporté notre magasin du No. 75 rue Sainte-Catherine Est auTotaux . . . 2G 5 7 27 13 1

MONTREAL
At) R H Po A E 

. 2 0 0 1 0 0
2 0 0 0 0 0 

4 4 0
.301110 
. 4 0 0 1 1 0
. 4 0 1 14 2 1
. 4 0 1 0 5 0

..301310 

. . 3 0 0 0 4 0

..3 1 2 0 2 1

LES “INDIENS” NE PEUVENT SOUTENIR LE CROC ET ILS SONT 
VAINCUS AVEC UN RESULTAT DE 8 A 5. DANS LA PREMIERE 
PERIODE LE NATIONAL COMPTE 5 POINTS.

QUATRIEME PERIODE.
Toronto débute par une attaque 

que Warwick termine par un autre «smith, rf. 
point en 30 secs. Dciningcr, rf. .

Toronto, 12; Québec, 6. Keller, 2b. .... 3 0 0
Dandeno et Cummin r s en viennent Kinpert, If. . 

aux prises et sont expulsés pour la Whiteman . , 
joute. Wilson et Dussault prennent Flynn, 1b. . , 
leur place. A la reprise Québec ten Dowd, 3b. . 
te un suprême effort jKnir diminuer Howlev, c

les visiteurs Purtell, ss

No 255 rue SAINTE- CA THERINE ES T
ASSISTANCE CONSIDERABLE près de la rue Saint-Denis, dans un local plus vaste où nos nombreux clients pour­

ront être servis avec plus d’aise et plus rapidement.

Comme par le passé nous offrirons au choix un assortiment complet de cha­
peaux de tous genres, pour hommes et jeunes gens.

» National u remporté la victoire J Degray 
lv Tecumsvli dans la seconde ! Gauthier

Centre 
Attaques 
A! tuques 
Attaques 

Extérieurs
n'ont pu Arbitre, Einlayson; juge du jeu.

Collins
Querrie

McDougall
Durkin

Carmichael

E<
sur
partie de la saison, hier après-midi,1 Dulmle 
a T ronto. Nos équipiers se sont I.amoureux 
montrés de beaucoup supérieurs Lalondc 
aux indiens ; ceux-ci
prendre un seul instant l'avantage. Marshall. 
Dès la première période le National 
comptait cinq points dont trois par 
Lakmde, qui était plus en forme que 
jamais. Dans la seconde période, 
chacune d?s équipes compta deux 
points. Durs le quart suivant, le Te­
cum seh se reprit quelque peu et en­
registra trois points, l'équipe des 
“Habitants” n'en comptant qu'un ! 
seul. McDougall, du Tecumseh, se 
mit en évidence. A lui seul, il comp­
ta deux points et son exemple fut 
suivi quelques minutes plus tard par 
Rowlers.

Les choses en restèrent là et au­
cun autre point ne fut enregistré.

L'assistance était des plus consi­
dérable et la température magnifi-

• •

l'avantage qu'ont pris
mais le manque de tactique de l at- Dale, j). . . 
laque ar\tnilc plusieurs charges dan­
gereuses"; Dussault attrape une passe 
de Smitlt et compte après avoir éludé !, , J? .* •
toute la 'défense. Temps, 8.15. Montreal. . .

Toronto, 12; Québec 7. 
lie jeu n'a guère d'intérêt a cause
la différence du résultat. Roberts Coups de deux buts, Flynn. Coups 

donne un nouveau point au Québec de trois buts, Dale. Coup sacrifié, 
après 5 minutes de jeu. Roachet Keller. Double jeux, McCar-

Toronto, 12; Québec, 8. thy à Roach et à Houser; Purtel à
Spring, l’étoile des visiteurs, a Flyn et Hooley. Buts sur quatre bal- 

l’attaque et compte de nouveau en les, Fullenweider 1, Dale 5. Retirés 
3.30. au bâton, Fullenweider 8, Dale 0.

Laissés sur les buts, Buffalo 2, Mont-

• •

Totaux ... 31 1 6 24 20 2
. . . 01111lx—5
. . 001000000—1

SOMMAIRE.

CHAPEAUX DE PAILLE, style, américain, PANAMAS, CHAPEAUX DE 
FEUTRE, MOUS OU DURS.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

du1. National, Lalondc, 3.
2. National, Lamoureux, 2.
3. National, Lamoureux. 2.
I. National, Lalondc, 9.30.
5. National. Lalondc, 8.

DEUXIEME PERIODE
G National, Boulimie, IL 
7. National, Dvgray, 4.
S. Teeimisch, Ridley, 1.
9. Tccunisch. Whitehead, 2.30.

Et, comme toujours, ces chapeaux sont insurpassables pour le STYLE, 
L’ELEGANCE et la DUREE.

Une visite vous convaincra.
Toronto, 13 ; Québec, 8.
Les dernières minutes s'écoulent réal 5. 

intérêt et la victoire reste au Arbitres : Carpenter et Nallin.
Temps, 1 hr 40. Assistance, 5,300. R.& AJVlassesans 

Toronto.
SOMMAIRE 

PREMIERE PERIODE
1 Quebec Roberts, 1.10.
2 Toronto, Warwick, 3.20.
3 Toronto, Dnndeno. 1.55.
4. Québec, Robert. 8.55/
5. Québec, D. Smith, 5,50.

DEUXIEME ER IODE
fi Toronto, Dandeno. 6.12.
7. Québec, George, 10 secondes. 
Si Toronto. Donehce. 7.13.
9. Québec, Roberts, 6.

TROITIEME PERIODE.
10. Toronto, Warwick, 10.
11. Toronto, Spring, 1.55.
12. Toronto, Turnbull, 1.20.
13. Québec, Roberts, 30 secs.
14. Toronto, Longfellow, 4.45.
15 Toronto, Spring, 5.12.
16. Toronto, Turnbull, 1.58.
17. Toronto, Summerville. 20 secs.

QUATRIEME PERIODE
18. Toronto, Warwick, 0.30.
19. Québec, Dussault, 8.15.
20. Québec, Roberts, 5.00.
21. Toronto, Spring. 3.30.

*-
TROISIEME PERIODE LES PARTIESque. 10. Tecumsch, McDougall, fi.

11. Tecumsch, McDougall. 2,
12. Tecumsch. Rowlars, 10.
13. National, Degray, 2.

255 Ru<- Ste.Çitherine.Est:DANS LES GRAN­
DES LIGUES

ALIGNEMENT DES EQUIPES 
L’Heureux
Cattarinieh Couverts 
Duckett 
LarhapeLle 
Dcgnn

Torpey 
Campion 

Whitehead 
Mc Kenzle 

Rowan tree

Ruts

Couverts
Défense
Défense

QUATRIEME PERIODE 
Pas <le point.

:r* Doak et Wingo; Vaughan et Ar­
cher; Byron et Orth. DERNIERE HEUREVoici les -résultats des parties 

jouées dans les séries.des ligues Amé­
ricaine, Nationale et Fédérale:

PARTIES DU MATIN.
A Pittsburg—L’EQUIPE DE LA VIEILLE

CAPITALE EST BATTUE
R. H. E.

Cincinnati . . . 100200000—8 10 0 
Pittsburg . . . 000000000—0 6 2 DEPOSITION DU CAPITAINE KENDALLiLIGUE AMERICAINE.

LIGUE FEDERALEA Cleveland—• *

R. H. E.R. H. E.
Chicago .... 121000101—6 8 2 
Cleveland ..... 200000100—3 6 7 

Batteries: Cicotte et Sch&lk; Mit­
chell, B landing et O'NeiL 

A New-York

«•

A St Louis :
Kansas City. .022000000 
St Louis. . . .002000000—2

Un malencontreux retard clans la 
transmission des dépêches nous a 
empoché d’insérer celle-ci en der­
nière page, où nous publions ce que 
je télégraphe nous avait apporté 
jusqu’au moment du clic liage de la 
page. Nos lecteurs trouveront donc 
ci-dessous un résumé du commence­
ment de l’enquête du coroner, le 
docteur Pinça ult, de Rimouski :

Rimouski, 30 — Le coroner, M. le 
docteur Pin va ult, a commencé au­
jourd’hui l’enquête sur le naufrage 
de VE m press of Ireland, mais après 
avoir entendu certains témoignages 
de la plus haute importance, l’en­
quête a été ajournée à huitaine.

Le témoignage le plus important, 
celui du capitaine Kendall; révèle 
que le charbonnier aurait pu empê­
cher le désastre s’il avait écouté 
les ordres qu’il lui donnait. Le ca­
pitaine Kendall affirme avoir crié 
cinq fois d'une voix forte à travers 
son mégaphone de rester en place

et de pousser sur rEmpress pour: 
empêcher Veau tic s’engouffrer clans.1 
la plaie béante faite au flanc du na-J 
vire, mais le capitaine a négligé dej 
se rendre à cct ordre.

Le premier témoin a été M. Ja-j 
mes Rankin, un passager, qui a dôl 
claré qu’il ne croyait pas qu’il y ait 
de la faute de l’un ou de l’autre 
vire si l’accident est arrivé. Un nuaj 
ge rie brouillard qui s’est dissipé] 
moins d'une heure après envelop j 
paît complètement l’Empress of Ire­
land.

M. Rankin dit que l’équipage s’es^ 
très bien conduit. Pour lui, il s’esj 
sauvé en se jetant à l’eau, aprcf, 
avoir donné sa ceinture de sauve] 
tage à un monsieur qui nccompaj 
gnait une petite fille.

Il a nagé pendant près de 45 mil 
mites, qui lui ont semblé bien Ion] 
gués, et, finalement, il a rejoint il 
Storstad.

LES GENS DE TORONTO REMPORTENT LA VICTOIRE DANS UNE 
PARTIE DES PLUS CONTESTEES. QUEBEC FAIT BONNE FI­
GURE MAIS NE PEUT REUSSIR A REPOUSSER LES ATTAQUES 
DE LEURS ADVERSAIRES. TEMPERATURE MAUVAISE

4 8 2 
5 3

A Chicago :

Indianapolis. 
Chicago. .

R. II. E. 
.001130000—5 9 0

. .000000000—0 5 3
,T4 R. ILE.

Philadelphie . : : 20Ù003021—8 12 0 
New-York . . . 000000000—0 8 2 

Batteries: Shawkey et Schang;
Warhop, Pich et Nunamaker.

A Boston—

'< «

RESULTAT FINAL : 13 A 8. muLE MEETING DE
BLUE BONNETSR. ILE.

Washington . . > f4w4d20OOO—6 11 4
120000001—4 8 2 

Batteries: Engle èt Enry; Leonard, 
Collins, Coumbre et Carringan, Tho­
mas.

DEUXIEME PERIODEQuébec, 30 — L’inauguration de 
la crosse professionnelle à Québec 
commence sous de très mauvais ans. aimmmgs garde les buts du Que- 
pices. La pluie avait détrempé le bec en attendant le retour de Rren- 
terrain et jusqu’à midi le ciel «faiit Les deux clubs sc succèdent a
menaçant. Cependant, vers 3 heures, 1 otitnsiv* sans succès ni pour I un 
le soleil fit son apparition et la par- 111 P()l,r 1 au,re« 
tic commença.

Les équipes sc réunirent comme 
suit :

Ivcs équipes sont composées comme

BostonMONTREAL PERD 
DEUX PARTIES 

A BUFFALO
LES RESULTATS D’HIER.

PREMIERE COURSE.
Faker, 114, Burns, 2 à 5, gagne; 

Mrs. Campbell, 111, Taylor, 16 à 1, 
5 à 1, 11 à 5, second; Star et Garter, 
106, Teahan, 12 à 1, 3 à 1, égaux. 
Temps: .56 1-5.

Ont couru au pair, Still Day, Hop- 
je. Hugh.

Brennan'revient à son poste et les 
deux clubs combattent à armes éga­
les. Le jeu est contesté, la balle 
voyageant sans cesse d’une défense 
à l’autre. Huberts est expulsé et rem­
placé par Cummings. Stwgg reprend 
son poste et peu apres Dandeno éga­
lise te score pour la troisième fois.

Temps, 6.12.
Québec, 3 ; Toronto. 3.
Québec n’est pas lent à riposter. 

I ne charge à fond de train vers les 
buts de Ibbons lui donne 
veau point. George comptant en 10 
seconde.

LIGUE NATIONALE. 
A Brooklyn—LA PREMIERE AVEC UN RESUL­

TAT DE 1 A 2 ET LA SECONDE 
AVEC UN RESULTAT DE 5 A 1.

R. IL E.
. . 020002043—11 13 1New-York 

Brooklyn .... 000010000— 1 7 3 
Batteries: Dcmaroe, Wiltz et Mey­

ers, McLean; Rogon Alien, Brown 
Wagner et Miller.

A Pittsburg— *

suit:
TORONTOQUEBEC

à 1, 6 ii 1, 5 ii 2 gagne; xxMeeting 
House, 127. Notter, 8 à 5, 7 à 10 et 
1 à 2 second; Tranid, 100, Brady, 15 
à 1, 6 à 1 et 3 à 1. Temps. 1.12 1-5.

Rock view. Mon trésor, Spring Board, 
Andes, Grover Hughes, Tart or Con­
nemara ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE.
Hydroplane, 104, Black Capt, 99, 

Hextrograph, 94, Plantaganet, 105, 
Rorge, 97, Kilkenny Boy, 112, Fair 
Helen, 109.

RENE THOMAS 
GAGNE LA COURSE 

DE 500 MILLE

Buts 
Points 

Couverts 
Défense Summerville 
Défense 
Centre E. Longfellow 
Attaque 
Attaque 

Extérieur 
Intérieur 
McIntyre et Nap. Bel-

Gibhon<. Brennan 
Howard 
White 

Z Baril 
■* Baker 
* Smith 

Malono 
Cummings 
George 
Roberts 

Arbitres :

Montréal a subi deux défaitss hier 
aux mains des Bisons. La partie de 
l'avant-midi s'est terminée avec un 
résultat de I à 2, et celle de l'après- 
midi avec un résultat de 5 à 1. 1/as­
sistance à la première partie était 

.... , _ rbien peu considérable, mais dans
Quebec, •« ; I oronto. 3. l'après-midi plus de trois mille cinq
Roberts reçoit sa seconde puni- vents personnes . s'étalent rendues 

lion pour 10 minutes. Spellen est pour assister à cette rencontre. Dans 
aussi expulse. -Savant et Allman les la première rencontre Couchman 
remplacent. Le home privé des ser-j qui lançait pour les Royals permit 
vices de Roberts presse la défense douze hits sur ses balles, ce qui don- 
du I oronto qui tient solidement ses* na un avantage considérable à ses 
positions. Doniheé sauve la si tua-j adversaires. Baber, le lanceur des 
turn et ilans une mêlée en face Bisons, n’en permettant que quatre 
des buts de Brennan, parvient à sur les siennes. Dans la seconde 
compter après 2.30 minutes. partie. Dale fit quelque peu meilleu-

Quebec, 4 ; Toronto, 4. re figure, ne laissant frapper que
Roberts reprend sa place, mais six hits.

Smith le remplace au banc. Dus­
sault, qui était aussi au repos, re­
vient a son poste et se signale par 
deux belles courses qui n’ont pas 
de succès. Gibbons fuit un arrêt 
sensationnel. Toronto prend Vof- 
fenov**, m«iU F Longfellow se fait 
enlever la balle par (Veorge qui pas­
se a Robertson et celui-ci compte, 
donnant de nouveau l'avantage au 
Quehee. Temps, 5 minutes. Qué- 
Un' ^ oronto 4. La période prend

Spoiling
Stagg DEUXIEME COURSE.

R. ILE
Cincinnati. . . . 000003000—3 7 2 
Pittsburg. .'. . 000911000—2 5 1

Batteries: Yingiing, Ames et Gon­
zales, Clark; Copper, O’Toole et Gib­
son.

Lindcsta, 118, Burns, 1 à 0, gagne; 
Com Broom, 108, Riley, 1 à 6, se­
cond; Irish Heart, 106, Schilling, 5 à 
1, 7 à 10, 1 à 4, troisième. Temps: 
1.15.

Damleno un nou-
o- Spring

Donohee
Turnbull
Warwick

M
LE FRANÇAIS ETABLIT UN B If 

GORD SANS PRECEDENT. 
VITESSE MOYENNE FUT DE 8 
MILLES A L’HEURE.

A Philadelphie— Ont aussi couru: Stoneycroft et
Bacchant».R. H. E.

Boston...............  02005000000—7 10 16
Philadelphie .' 00001111301—8 17 4 

Batteries : Ruiiolp, Tyler et Whal­
ing; Marshall; Osschger, Mattison, 
Al exan fier et Bums, KU lifer.

A Providence :
Baltimore . ___ 000001200—3 10 0
Providence . . 000000001—1 7 1

Batteries : Russell et MeLevey ; 
Coin stock et Kocticr.

A Newark :
Jersey City . . 000002100—3 13 0
Newark . . . 00100400%—5 15 2

Batteries: Vcrbout et Reynolds ; 
Lee et Smith.

A Buffalo :
Montréal . . , 001000000—1 6 3
Buffalo. . . . oiminox—5 6 1 

Batteries: Dale et Howlèy; Fui- 
lerwider et Kritchell.

S,
i •TROISIEME COURSE.

Righteasy, 108, Brown, 5 à 1, 8 à 5, 
gagne; Striker, 112, Kemphs, 13 à 2, 
7 à 10; Just Y., 110, Andrews, 10 à 1, 
4 à 1, 2 à 1. Temps: 1.08 1-5.

Ont aussi couru: The Spirit, Raye 
Straw, Uncle Èd., Viley, L’Aiglon. •

leu u.
Juges: Lagueux. Chronométreur:

Bussières. Pénitencier: Hubbard.
CINQUIEME COURSE.

Egdmont, 112, Mistrel, 110. Al Ree 
ves, 110, Duke of Dunbar, 110, Char­
ter Maid, 107, Double Eagle, 110, 
Perish, 107, Razzano, 110, Androm- 
da, 107.

PREMIERE PERIODE R. H. E. Indianapolis, 30 — En abaissai 
tous les records, René Thomas, si 
une machine française, la Deluge, 
gagné la course de 500 milles en ai 
toinobilc ici cet après-midi. Sa v 
tesse moyenne a été de 82 milles 
l’heure. La victoire de Thomas h 
rapporte 820,000. La course a dui 
(i heures 3 min. 45 sec.

Thomas prit la première place u 
147e mille, Boilot et Peugot ayai 
été forcés de se retirer, à eau: 
d’accidents survenus à leurs much 
nés.

\m Italie est mise au jeu à 3 hrs 30 
et Québec débute par une attaque qui 
est repoussée. Toronto tente à son 
tour un assaut après avoir débarras­
sé son territoire mais la défense du 
Québec échappe et Donald Smith 
monte, passe à Roberts qui enregis- 

L' tre le premier point après 1.10 minu­
te de j»u.

Quél»ec, 1; Toronto, 0.
A la reprise Toronto a fort à faire 

pour débarrasser ses buts sans cesse 
assiégés. Gibbons fait un arrêt ma­

.. gnifique et donne la balle à E. Long­
fellow oui court, passe a Warwick, 
lequel depoue Brennan, après 3.20.

Québec 1. Toronto 1.
Le Québec attaque sans succès.

La défense se fait enlever la balle. A peine la balle est-elle 
Summerville porte les hostilités <jue Dandcno la saisit, 
dans la défense québécoise où il Spring et ce dernier 
passe à Dandcno qui enregistre le qui compte après 1 Osecondes. 
second point de Toronto en \ 55. Toronto 5, Québec 5.

Québec 1. Toronto 2. Québec presse momentanément
Cummings est expulsé pour 5 mi- l'attaque, mais Allman intercepte,

«mites et Dussault le remplace. Le pusse à Turnbull et à Spring,
Québec se porte résolument à Vat- compte, 
taquv pour égaliser tes chances Temps : 1.55. 
mais ses efforts répétés pour faire Toronto 6. Québec 5.
sortir la défense de ses positions Toronto joue avec beaucoup d’en-
restent vains. Brennan sauve son semble et tient maintenant l’a van- 
club d'un point certain et répète hW. Spring reçoit la balle, 
l’exploit à deux reprises aux ap- & Turnbull, et celui-ci compte 
plaulissenunts de l’assistance. nouveau point.

Québec riposte, cette fois avec Temps : 1.20. 
succès. Malone porte la balle dans Toronto 7. Québec. 5.

bons. Temps. 8.55 . Québec 6. Toronto 7. RnfMn P OÛOlOKPx—4 1
Québec 2. Toronto 2 Le jeu regagne d’animation et les Montreal.................. 101006000__

S.M iTrSSC? «% 5.“™deuxzeme course.
que mal rt Toronto presse l’attaque £>u«ivs. Toronto en profite pour.,,., buts\ ' N,nnlrèo! ' 3. " Buffalo 8. v R HE. Mission, 146. Hsynes, .u pair, g»-
pour profiter de 1 absence du «ar- multiplier les attaques contre tes Doubles jeux: Stephens à Houser. New-York .... 103000000—t 11 1 —Footlights. 150. Honetgan. 9 à 5,
dlru,A<L<2.butS.îlU.Qî1.èbeC . . fi1'rOUVC Couchman il Purtell. Arbitres : Brooklyn . . .000000000-0 7 1 1 à 2 aecond; Bryndor. 147. Tobrion.

Ltiebee soutient 1 assaut et sc tn de compter un nous eau Xallln et Carpenter. Temps. 1 h. Tesreau et Meyers; Reulbach et 7 à 2. 4 à 6. Tempe: 6 35.
Smith ” eoi veitirant" efe ’“troisième Toronto'.’ a' Québo;, 6. ,M’ assistance. 2.10U. Miller; Kenna et Hart. Merry Task et Rock Abbey ont
point du Québec en 5.50. 1* supériorité de Vontnrinement RI’KF XI n A Chicago— I, aU55X c<mru’

Québec 3. l'oroniu 2. % des visiteurs est manifeste. ’.’attaque "
La période prend fin peu après, joue avec vigueur et Turnbull eomo- 
Sommuire, première période^ te. Temps: 1.58.

QUATRIEME COURSE.
Bameg&t, 101, Gollagher, 6 à 1, 2 

à 1, au pair, gagne; Sir Plaise, 108, 
Schilling, 7 à 1, 3 à 1, 3 à 2, second; 
Brynlimar, 107, 9 à 1, 3 à 1, 8 à 5, 
troisième. Temps: 1.40 2-6.

Ont aussi couru: Edda, Czar Mi- 
ckaal, Tcwr.tor. Field, Robert Brad­
ley Carlton G., Just Red.

CINQUIEME COURSE
Jiu-Jitsu, 140, Borden, 2 1-2, 1, 3.
Mystic Light 141, Dayton, 4 1, 6 5.
Juberence, 149, Simpson, 7 5, 2 5.
Temps, 4.13.
Kemp, Hidgely et Bill Whaley ont 

tombé.

R. H. E.Première partie :
SIXIEME COURSE.

Tea Enough. 90, Goddon, 97, Mr. 
Sniggs, 92, Naiad, 100, Recession, 
100, Master Joe, 97, Song of Valley,

SEPTIEME COURSE.
Donald Macdonald, 105. J. McTag 

gart, 3 à 5, gagne; Amalfi, 111, Wol­
fe, 5 à 2, 11 à 20, second; Tea Enough, 
84, Ryan, 6 à 1, 7 à 5. Temps: 1.42.

Maxima, Choice ont aussi couru.

Buffalo
A.B. R. H. O. A. E.

4 5 4 2 0 0
3 0 12 10

1 u 0

'
(iilholley, c.f. . 
Vaughn, 3b. . . 
Chanucii, r.f. . 
Houser, 1b. . 
Jackson, l.f. . 
Hoarhv, s.s. .

R. H. E.
106. 3 !

. 4 0 1 10 0 0

. 3 0 2 2 0 0

.401010 
McCarthy, 2b. . 4 0 1 3 3 0

.3 0 1 7 3 0

.4 0 0 0 3 0

1

Stephens, c. 
Baber,

Indianapolis, 30. — Trente mach 
nés, représentant six nations. 
Grande Bretagne, la France, l’itali 
l’Allemagne, la Belgique, les Etat 
Unis, sont entrée» en lice aujourd’hi 
pour remporter la bourse de $6,00 
au meeting d’Indianapolis dans 
quatrième course annuelle de 600 m

LIGUE AMERICAINE. 
A Saint-Louis—

p. . .
TROISIEME PERIODE

32 4 12 27 10 0Totaux R H. E.
Détroit..................000000020—2 4 2
Saint-Louis. . . . 000010000—1 1 1

Voici la liste des chevaux inscrits 
pour lundi:

au Jeu
MontréalÀ 4?msse a 

arwiek. A.R. R. 11. O. A. E.
. 3 l

2b. ... 3 0 0
l.f. . . 4 0

. 2 0 0 3
• ii !! l ü Lie,UE AMERICAINE

• • \ *' 1 ° 7 Ü Batteries : Covnlskie et Stanage;
.0 0 0 0 1 0 Hamilton et Agnew.

Arbitres: Connolly et Dineen.

PREMIERE COURSE.
Rhinemaiden, 107, Sentiment, 1U7, 

The Mole, 107, Gloaming, 110, Jester, 
110, Trojan, 110, Comedi, 107, White 
Metal, 107.

SIXIEME COURSE
Emerald Gem, 98, Murphy, 8 5, 4 5. 
Millstream, 100, Callaghan, 4 !, 2 

7, 10.
Galaxy, 98, Acton, 10 1, 3 1, 3 2. 
Temps, 1.07 1-5.
I)r Dougherty, Stout Heart, Suzan 

B., Father Riley, The Gardner et 
Crisco ont aussi couru.

2 0 0 0 Voici 1rs résultats des parties
3 2 0|jouées samedi après-midi dens les

110 0 séries des ligues Américaine, Xatio-
o 0 nalc et Fédérale:

Smith, r.f. . . 
Keller,
Kippcrt. 
Whitman, c.f. 
Flynn, lb. . . 
Hawley. 3b. . . 
Madden, c. . .
Purtcîî, s.s. . . 
Gouchman, p. . 
xDeinger. . . 
Dowd. p. . .

les »en automobile. 11 y avait plus 
100,000 spectateurs. Nombre d’am 
leurs enthousiastes des courses d’a 
tomobiles arrivèrent au terrain W 
avant que les portes fussent ouvert 
Dès 6 hrs des amateurs attendait 
à la porte et la foule n’a cessé d"? 
river jusqu’au moment où les cour? 
commencèrent’ vers dix heures.

TROISIEME COURSE. température était très belle et sen
bîement plus douce que les jours pi

Oakahursl, 107, Tea Enough, 86, eédents. Les concurrents franç< 
Dartworth, 100, Lohengrin, 109, Yel- sent les favoris. Au cent-cinquant 
low Eyes, 109. Recession, 91. Louise me mille. Guyol et Duray, doux Fri 
Travers, 102, Over the Sands, 103, çais, tenaient la tête. Guyol avait 
Ben Quince, 105, Derbyshire, 93. première place ma:s Duray le suivi

OITATPTFMF POITRQF dc près* BrR** Un Américain» ar
QUATRIEME COURSE. vaît en troisième place. Temps:

Chari ostonian, 115. Burlingame, 4146m 27s. 
à 1, 6 à 1, gagne; Gainer, 118, Bux­
ton, 30 à 1, 4 à 1, second; Roamer,
116, Ravies, 10 à 1, 13 à 10. Temps:
1.39 4-5.

Superintendent et Old Rosebud ont 
aussi couru.

qui

DEUXIEME COURSE.
Peaceful, 1O0, Trifler. 108, Gordon, 

102, Lily Orme, 100, Yodeling, 97, 
Roses, 115, Joe Rosenfield, 102, Mr. 
S pres, 111.

.0

pusse

AUX COURSÉSun

.27 2 4 24 20 1Totaux. . . A Boston :
Washington. . 000020000—2 5 3 
Boston. . . . 4000200lx—7 4 0 

Batteries : Show et Henry; Bo- 
lient et Thomas.

Arbitres : Chill Sheridan.

R. H. E. DE BELMONT
PREMIERE COURSE.

•>

Thomas, un Français, était en t 
au deux-centième mille, à une fai 
distance en avant de son compatri 
er co-équipier, Guyol; à ce mom 
Bollot occupait le troisième rang, 
temps était de 2h 25m 59s soit <k 
minutes de moms que Vannée pN 
dente.

Diamise, Two Royals,

CINQUIEME COURSE.
Water Welles. 140, Mr. J. Tucker, 

11 à 20, gagne; Absconder. 151, Mr. 
T. Writ, 6 à 1, 8 à 5, second; Coreop­
sis. 146, Mr. F. A. Alpers, 7 à 2, 4 à 5. 
Temps. 1.42 3-5.

Knight of Morei et Judge Wallet 
ont auffsi couru.

Il est officiellement annoncé <; 
Dawson, le seul blessé, s’est brisé 
clavicule.

Plusieurs machines ont eu des pi 
nés dans les der:.ië«s tours. Les cha 
feura ma .«heureux sont: Burma n, V 
cox et Chandler.

,‘V
R. H. E.

St Louis. . . . 021000010—4 S 2
Chi.-ugo .... OvOi&OOOjf—6 J 2

TROISIEME COURSE.
Helen Barbee, 99. J. McTa^gart. 12

il
Ab R H Po A E 

Gilhooley, cf. . 4 2 2 2 0 1i
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' AMUSEMENTSCOMMERCE INDUSTRIE FINANCE!
•V I% %

Ouvert Vsprte-mldt 
et Ip tfoir de 1 p.m„ 
à 12 p.m.ENSEIGNEMENT PARC DOMINION 

COMMERCIAL U cirque iippodrome

«

Rien n'eut ; epréaente que de» actes de la 
plut- haute valeur.

JARDIN ZOOLOG1UVK WH1TCOM
LA PISTE îr Al'TOMOIUI.EÔ. — Le# 

meilleurs et les plum audacieux chauf­
feur* du monde.

LA CREATION. — La plu» grande re­
production mécanique et électrique.

DES COURS D’EXPANSION COMMERCIALE SERONT DONNES A 

BARCELONE. — UNE PRATIQUE QUI SERAIT UTILE A NOTRE 

PAYS SI ELLE ETAIT INTRODUITE CHEZ NOUS.
LE DERBY DE DORVAL 

SERA DISPUTE LE 13 JUIN
LA CULTURE 

PHYSIQUE EN 
SORBONNE

FANFARE VANDKR MKER8CBKNS — 40 MUSICIENS
H mmi:s MENESTRELS bl MMA 

8 RA RL.
LE MONDE DES MERVEILLES DE 

HAMILTON.

Rcpa* à la carte ecrvls à toute heure u l’Hôtellerie ItlvervlcwOn .sait que chaque année des ' vies île visites d'institutions et d é- 
cours (l'expansion commerciale sont tnblissements commerciaux et in-

pnys dustriels, afin de faire connaître à 
sous le patronage de la Société in- ceux qui les suivront, la vie écono- 
tcrnatlonalc pour le développement inique et sociale du pays, comme 
Je renseignement commercial. Cet- j aussi celle de I*Amérique espagnole, 
te année ces cours seront donnés du! Observons que ceux qui suivent ces 
LO juillet au 9 août à Barcelone.1 cours sont généralement des négo- 
\\s sont sous le patronage .lu roi riants et industriels du pays ainsi 
if Espagne et du gouvernement et que les professeurs et même les 
sous les auspices d’un comité d’bon- étudiants des principales écoles Mi­
neur composé des plus hautes per-1 péri eu r es de commerce d'Europe, 
sonnalitcs du monde économique et Les programmes de ces cours ont 
intellectuel du pays. Le comité ex-lune haute portée éducative s’ils 
écatif, présidé par M. le comte de sont bien établis et Von doit vive- 
Torroclia de Montgri, président de ment souhaiter eu voir 1'organisa­
la chambre de commerce et de na- lion de ce côté-ci de l'Atlantique, 
vigation de Barcelone, est composé, Il est certain que le nombre des 
du recteur de l'Universlté, du di- auditeurs serait considérable et 
recteur de l'Ecole spéciale du coin- que les efforts tics organisateurs 
moire, du président de la chambre seraient récompensés par les résul- 
d'industrie, etc. Le cours coin- tais et par la publicité qui serait 
prend une sérü» de conférences su i-1 faite au pays.

CONFERENCE RE Me HENRI 
ROBERT donnés dans les différentsCETTE COURSE SERA DOTEE D’UNE BOURSE DE $20,000. — LES 

MEILLEURS CHEVAUX DEMARRERONT DANS CETTE GRANDE 

EPREUVE CLASSIQUE. Parc Sohmer Attractions variées. La bande sur la 
terrasse tous les soirs.

On attache à la culture physique, 
en France, le plus grand intérêt. 
I/élite de la société lui réserve une 
large place dans scs

_ , lions. Un événement tr
Lorsque lord Derby fonda c.i herbues d'un bleu intense, les ha- ristique de notre époque, __ ___

1/oÜ'lc fameux Derby qui a depuis ras les mieux réputés de la province l’autre jour, dans la vénérable Sur­
porte son nom et qui fournit au- d’Ontario, enfin, les gagnants des bonne, la conférence de Me Henri 
jourdhui au peuple anglais une grandes courses du sud-américain, Hubert. Le bâtonnier de l'Ordre 
journée spéciale de réjouissances, il seront là pour se disputer une bour- des Avocats de Paris ne dédaigna 

; ne songeait sûrement pas à ce quo se d'une si grande valeur. Interna- pas venir expliquer à un publie très 
des sportsmen can a (liens-français tionale dans ses inscriptions, cette choisi la méthode naturelle de cul- 
mnreheraient un jour sur ses h ri- course sera vraiment nationale au turc physique du lieutenant de vu is­
sues. A plus d’un siècle de distance, point de vue sportif, car, ce n'est seau Hébert. Laissons la parole à 
nous trouvons a Montréal une socic- pas faire preuve de chauvinisme M. J.-Haymond Guasco qui, dans 
te de courses composée de hautes que de dire haut et fort que la créa- l'Opi/iio/i, consacre à r: ttc mémo- 
physionomies sportives montrer lion d'une telle course est tout à ruble conférence un tus bel arti- 
P°ur le beau sport des rois un dé- l'honneur de sportsmen vraiment cle que tous nos lecteurs voudront 
vouement aussi prononcé que celui épris de sport qui ont assumé la ta- lire, car la question nous intéresse 
du noble lord d'Angleterre, et orga- che de faire de l'hippodrome de autant qu’elle intéresse les Français 
niscr, sous les auspices du Jockey Dorval le plus chic et le plus spor- eux-mêmes— c'est-à-dire beaucoup : 
(Jub de Dorval une course dotée tif d'Amérique. Non; verrons sans 
d'une bourse de $20,000. qui sera: doute à la piste, le jour de notre
disputée le 13 juin prochain, pen- Derby, une foule représentative de bonne n’ignore point le sport. Les 
dant la première réunion hippique toute la province de Québec. 11 n'est Congrès olympiques et la Fête an- 
du printemps de notre bel hippo- pas une de nos villes qui n’enverra au elle de l’I . S. F. S. A. l’ont déjà 
drome montréalais. ! son contigent de représentants amis habitué à ce mnitre-mot de la vivi-

Ccux qui connaissent l’histoire du du turf et de la grande cause de üsation moderne. Mais il n'y fut
turf savent que Diomed à sir C. l'élevage. fail jusqu'ici que des allusions lit-
Bumbury, remporta le premier! Comme à Kpsom, la direction de téraircs, généralisatrices. On y pro­
grand Derby anglais, et tous les Dorval fournira pour cette (belle clama des résultats, on y ébaucha 
gens à pronostics sont à se deman- course les garanties les plus sûres des programmes, jamais encore on 
der quel sera le vainqueur du Derby de régularité. Quel sera le gagnant n’y aborda des questions purement 
International que le Jockey Club de de cette course ? Verrons-nous la techniques. C'est pourquoi la cnn 
Dorval a mis au programme de la victoire d'un porte-couleurs téné- ferrure de ce jour, donnée sous les 
belle réunion de juin. Comme au breux, le succès d’un grand favori auspices de la Ligue des Collèges 
Derby d’Fpsom, la grande épreuve ou le triomphe, la queue en troin- d’athlètes, marque une date impor- 
de Dorval sera véritablement inter- pet te, d’un second choix soigneuse- 
nationale ; on verra en effet se ran J ment entraîné en vue de cette gran­
ger sous les ordres du starter dans de course ? Nous expliquerons dans
cette course les casaques des plus un prochain article les qualités de Henri-Robert a accepté de justifier 
grandes écuries du Canada et des marque dans notre Derby Interna-1al,x yeux du publie averti ou pro- 
Ktats-l ni s, la fine fleur des écuries! tional, la seule épreuve d'Amérique fane, qui viendra a cette confère tv
du Kentucky, le pays aux plaines dotée d'une bourse de $20,000. ce, celte nouvelle et hardie tentati­

ve. Voici quelques-unes des raisons 
qu'il a bien voulu nous confier et 
qui Vont poussé à prendre en Sor­
bonne la défense du sport.

—Le sport jusqu'ici, ne s’est pas 
vu accorder en France la place 
qu'il mérite. Ht la raison en est 
simple. Manifestation d’un instinct 
obscur qui poussait les jeunes gens 
vers le plein air et l’activité physi­
que, il s'est, développé par ondes 
brusques, violemment, sans sc don­
ner la peine d’expliquer et son but 
et son essence propre. Il s’est im­
posé, il s’est attiré des adeptes fer­
vents ou des ennemis irréductibles, 
il n’a jamais essayé de convaincre. 
Mais le temps est venu de raison­
ner. Ce que l’on a fait jusqu’à main­
tenant sous l’empire de la passion, 
il faut continuer à le faire par rai­
sonnement logique. Ce qui fut au 
début un jeu doit devenir un devoir, 
sans perdre pour cela son caractère 
joyeux et libre.

C’est à cette oeuvre que veut se 
consacrer la Ligue des Collèges 
d'athlètes et des Stades municipaux, 
fondée par celui que l’on retrouve à 
l’origine de toutes les grandes ten­
tatives sportives de ces dernières 

Pepper Sauce, XVa- années, j’ai dit le marquis de Poli- 
John Thompson et gnuc.

ADMISSION. 1Ccpréoccupa- 
es c a raclé 

ce fut. MAINTENANT OUVERT TOUS LES 
JOURS (a 3 et 8 P. M.) Enfants matinées de semaine 5c.

Coin Sainte-Catherine Ouest 
et Mansfield

Vues Animées do Luxe, Daniel Proliant, présente " LE TRIOMPHE 
D’UNE FEMME”, adapté de l'immortel chof-d’oouvvc de Sir Walter Scott. 
“LE COEUR DE MIDLOTHIAN'', durant trois jours, commençant lundi, 
le 1er juin. L’histoire du sacrifice d’une femme pour la vérité, son triom­
phe et sa récompense. Représentée par la Famous Players Stock Co. En 
quatre rouleaux de vues animées. Willie Eckstein, pianiste.

THE A TRE S TR AND

XOTIŒ SVPPLEMEXT COMIQUE CANADIAN PACIFICLA RECOLTE DES PECHES les joyeusetes
- - - - - - ------- DE LA “ PATRIE ”

CHANGEMENT D'HORAIRECertes, l'amphithéâtre île la Sor-
31 MAI

Horaires sur demande
P 1ST K DE ni.! JE BONNETS 

30 mol nu 6 juin
Oép. rue Windsor 1.10 p.m., 2 p.m. 

Pussnnc simple, lôc.

ELLE SERA DESASTREUSE CETTE ANNEE ET PLUSIEURS HORTI­

CULTEURS VERRONT LA RUINE DE PRES.

ET LES PRUNES FONT ESPERER UNE ABONDANTE MOISSON.

Tous nos lecteurs ne lisent pas la 
“Patrie”. Il est vrai qu'on y trouve 
pas mal de perles, mais encore faill­
it les chercher (huis le tas. Nous les 
y chercherons, pour être agréable à 
nos I ce leu ns, qui n’auront qu’à les 
admirer, dégagées de la vase et des 
coquilles.

Va sans dire que nous n'inventons 
rien, ce sont là, d'ailleurs, des choses 
qu’on n'invente pas: ça s’improvise. 
Mais il y a là-dedans de telles énor­
mités qu’il se trouvera peut-être des 
gens pour ne pas nous croire. Ceux- 
là n'auront qu’à passer mi “Nationa­
liste” et nous leur ferons voir le tex­
te même de la “Patrie”.

BOULEVERSEMENT GEOGRAPHI­
QUE

“Comme en Belgique. — A l'instar 
des villes de Normandie qu'illustra 
Rosa Bonheur, la ville de Montréal 
sera dotée d'une foire aux chevaux.” 
(Jeudi 28 mai).

LES ('KRISES
Aller H retour 25c.

EXCURSIONS DK COLONS 
Tous 1rs mardis Jusqu'au 27 octobre. 
Billots bons pour soixante Jours. 
Winnipeg, Edmonton et gares Intermé­

diaires.trouvent dans ur.i» posit on embarras­
sante. Ils ne récolteront virtuelle­
ment rien, la plupart d’entre eux 
comptant sur les pêches, en recon­
naissance de la fructueuse moisson de 
l’année dernière et de Vannée précé­
dente.

Les fabricants do conserve cepen­
dant ne sont pas inquiets et il n’y 
aura pas de disette de pêches en con­
serves. Les pêches ont été révoltées 
en telle abondance Van dernier et 
l’année précédente que les réserves de 
conserves ont dépassé les besoins du 
marché.

Les cerises et les prunes font es­
pérer une abondante moisson et le
laisin paraît bien. 11 y a beaucoup 
•l’anxiété en ce qui concerne les frai 
ses et les framboises, lesquelles ré­
coltes n’ont pus été abondantes pen­
dant les dernières années.

Sainte-Catherine, Ont., 30. — La 
spectacle du ceinturon de fruits de 
Niagara avec à peine un arbre pêcher 
en fleurs, quand d’habitude à cette 

tante . On y expliquera dans le dé- heure de Vannée le pays est littérale 
tail la méthode naturelle du limite- me lt couvert de blanc et de rose, est 
mint de vaisseau G. Hébert, et Mc

0.15 p.m.

Ill LL ETS l)E FIN DK SEMAINE MAINTE­
NANT EN VENTE

9.15 n.m.

NOU VE A U SER VICE 
A CHICAGOun indice qu’il n’y aura pas de pê­

ches cette année.
Ives fleurs paraissent d’abord sur 

le pêcher, mais actuellement les feuil­
les sont toutes poussées et les signes 
de fleurs de pêchers sont d’une ex­
cessive rareté. Une mauvaise révolte 
de pêches cette année causerait une 
perte dfe plusieurs milliers de dollars 
aux pomiculteurs de Niagara, et 
même la ruine chez quelques-uns. 
Certains nouveaux horticulteurs, qui 
viennent justement d’entrer dans les 
affaires, ont acheté des fermes au 
prix de $1.000 l’acre, 'croyant que la 
récolte de celte année les aiderait 
puissamment a payer leurs terres, sc

commençant le si mat

Quitte gare Windsor à N.45 n.m., 10 p.m., 
arrive f» Chicago à 7.45 n.m,, 9.05 p.m.
PUREAUX DES BILLETS' 141-141. St-Jecq■■ TTf = Tel. Bell. M.IrVèl» 

Hotel Wlndeer, Oeree Place 
Vleer et Be la Rue Wind

wee

LES DEUX JOUTES 
D’AUJOURD’HUI 

AU NATIONAL

A LA PISTE
VOYAGEZDE WOODBINE , [Mm,

PAR LEToronto, 30. — Voici les résul­
tats des épreuves disputées cet 
après-midi :

LA MAIN QUI VOIT'

Le condamné, un livre de prières 
< u’il broyait dans su main gauche et 
( e l’autre, cramponné aux barreaux 
i e sa cellule, suivait avec une appa­
rente distraction, les phases du ser­
vice divin. (Vendredi 22).

* BONNE MEMOIRE

é sa dette à la so- 
sims oublier un

Y
ELLES DONNERONT LIEU A 

DEUX DUELS SENSATIONNELS 
ENTRE QUATRE CLUBS DE LA 
LIGUE DE LA CITE. — MASCOT­
TE vs VOLTIGEUR ET ATHLE­
TIQUE CONTREBALMORAI

L'Fniphnnlr, Juliette, Shnwhilgn» Fallu, 
Grand’Mére et Québec.

Wagons * palais - buffet-observatoire de 
Montréal à Québec. Wagons de premier or- 
dtv sur tour. 1rs trains.

CHANGEMENT GENERAL DE L'HORAIRE
31 mal, 1911 

Livrets SUI demande

PREMIERE COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à récla­
mer, (> furlongs.

1. Squeclcr, 96, Smyth.
2. Colquit, 104, Collins.
3. Briar Path, 105, Tapi in.
Temps, 1.13 1-5.
Miss Gayle, Requiriam, .Tacoma. 

Luther, Yorkville, Kaydcroseros et 
Arran ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE.

Chevaux de 2 ans, élevés au Ca­
nada. 4 1-2 furlongs.

1. Spin tier, 105, Tapi in.
2. Last Spark, 105, Nathan.
3. Harry Bassett II, 105, Gray. 
Temps, 1.02 3-5.
Can nie .lean,

venev, Hartley,
Golden Judge ont aussi

TROISIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à récla­
mer, 5 furlongs :

1. Sir Edgar, 118, Tapi in.
2. Ed. Crump, 123, Hanover.
3. Crystal, 115, Smyth.
Temps, 1.01.
Lindethal, Polly Flinders, Ormo­

lu. Tokay et Dr Larrick ont 
couru.

à.nnx-1

BOURSE DE L’IMMEUBLELE MAIS ENW»

ARGENTINE Stock.—Coupons.—Obligations.—Cote du Jour
Off. Dem.Lo double-header, qui sera disputé 

cet après-midi, à Maisonneuve, entre 
les clubs de la Ligue de la Cité, 
sera marqué d’incidents sensationnels 
et d’exploits réellement électrisants. 
Le programme est l’un des plus fas 
ornants encore offerts aux “fans” par 
la ligue locale semi-professionnelle. 
Nous allons le redonner une dernière 
fois à la méditation de nos lecteurs. 
Le voici:

1.30 p m. Mascotte vs Voltigeur.
3.30 p.m. Athlétique vs Balmoral.
Rien qu’à son énoncé, ce program­

me semble en dire suffisamment long 
pour que nous n insistions pas outre 
mesure sur sa valeur et son attrait. 
La première partie est d’in intérêt 
peu ordinaire, étant donnée la force 
respective des deux équipes en lice.

Les Mascottes nous reviennent d’u­
ne tournée triomphale et sont en for­
me merveilleuse. Ils feront l’impos­
sible pour ne pas goûter l’amertume 
île la défaite. Toutefois, les joueurs 
du gérant Jetté ont juré de laisser le 
champ victorieux, et devant une dé­
termination aussi nette, plus d’un hé­
siteraient à pronostiquer l’issue de 
cette grande rencontre. Il y aura peut- 
être des surprises, si l’on manifeste 
trop de confiance en certains quar­
tiers!

Le dernier engagement alignera 
1*Athlétique contre les Balmoral. Les 
leaders vont-ils subir leur première 
défaite aux mains des qquipiers de 
McGoogan? Qui le sait? Tout est pos­
sible, surtout au baseball, alors qu'u­
ne balle mal lancée, qu'un hit oppor­
tun changent en un revers une vic­
toire pratiquement acquise. De toutes 
laçons les deux équipes sont réso­
lues de frapper un grand coup et de j 
faire l’impossible pour vaincre.

On le voit, on assistera donc à deux 
parties d’un intérêt extraordinaire. 
Comme nos professionnels ne sont pas 
dans nos murs, il devra y avoir une 
assistance monstre aux parties d’au­
jourd’hui. au National. La valeur du 
programme est indubitable. Il faut 
d’un autre côté témoigner à nos jeu­
nes amateurs un encouragement loyal 
et soutenu. On sera bien récompensé 
par les brillanlcts exhibitions que l’on 
verra.

HOTEL LAC ST-JOSJiFH
Si rn ouvert vrrx lr 25 Juin 1911.
Faites venir des renst-lgiirment*, brochti- 

rvltes, etc.

Bernard! a 
ciétcl Sans I 
seul instant le rôle qu'il s’était dis­
tribué, il a paru sur I échafaud. ( Mê­
me date).

. . io:» 125 
. 299% 300 faiblir.Aberdeen Lstntr.% . . . .

Hcaudtn Lire ..... 
lileury lux*. C'.oy.* .... 
Caledonian Realty, Com.
Can. Cons, bind Ltd. . .
Cartier Itenity......................
Central Park laichinr . . 
Corporation Estates . . .
Côte St. Luc Land A Inv. . .

C. Cottrell Ltd. 7 p.c. pfd. 11 
Credit National . .
Crdystnl Spring I .and Co. .
Duou&t Realty Co. Ltd. . . 
Drummond Realties Ltd.
Dorval bind Co.....................
Drummond Rrultie sl id. 
Kastmount Land Co. . .
Vnirview Land Co. . . .
Greater Montreal Land 
Home I .and Co. Ltd. . .
Improved Realties, pfd. . .
Improved Realties Ltd. Com. 20
K. &. It. Realty Co..........................
Ixemnore Realty Co...................
I .auzon Dry Dock Land Ltd. 
lui Compagnie d'immeuble

Union Ltén............................... .....
La Lie Immobilière du Ca­

nada I .tee.............................. .... .
La Compagnie Montreal Lst,

I.tee. ........... .
Ija Compagnie des Terres «le 

Ciment ..........
I ai Cle Nationale «le l'Est . ,
Lu Société Htv<t. I'«r IX . . .
Ijichlue Laud Co......................
LaSnlb Realty........................
Landholders Land Co . .
Land of Montreal .... 
Longueull R« ally (.<>. . . .
L'Union de l'Est......................
Model City Annex...................
Montmartre Realty Co. . 19
Montreal I)eb. Co., pfd. . .
Montreal Deb. Co., common . 10
Montreal Edmonton Western 

Land A lnv. Co. of Cun. . . 95
Montreal Factory l^nvl . . 
Montreal Western Land Co. 
Mountain Sights Ltd. . . .
Mutual Rond A Realties Carp. 7f> 
National Itcul Estate & Inc.

Co. Pfd................................................
National Real l'.stntc & Inv.

( .(«• pi d . ■ ■ ....... .
Nesbitt Height.................................
North Montreal Centre Ltd. . 115
North Montrent Land Ltd 
Orchard I-mid Co. ....
Pointe Claire Land . . .
Quebec. I .and Co. . . .
Rivera I .states......................
liiverinerr Land la... ,
Rlvex’iexv I .and Co. . . .
Rockflrld Land Co. . .
St. Vndrexvs Laud Co. . ,
St. Denis Realty Co. . .
The St. l^iwrenee lllvd. bind

of (Lnnndn......................................
St. Lawrence Inv. A Trust Co.
St Paul l.and...................
St. IVgls Park . . . ,
South Shore Realty . . ,
.-somrr.it Realties . . . 

j Transportation Rldg pfd

New-York, 30.—Les importations Wentworth' Realty Y . 
en espèces du port do New-York ! Westb Airne Realty . . 
pour la semaine se terminant le 23 ; Windsor a rende Ltd.
mai ont été de: Or, $114,933 cl S3K,- vl,h 100 **r • '

945 en argent, formant un total de 
$153,887 contre $157,017 durant la 
semaine précédente et 
pour la semaine correspondante 
l’année dernière. Depuis le premier 
janvier, les importations en espèces 
se sont élevées à $7.203,974 contre 
$11,059.224 durant la période cor­
respondante de l’année passée.

97 105IL EST PROBABLE QUE LE REN­

DEMENT «.TOT AL SERA D’A PEU 

PRES 354,314,000 BOISSEAUX.

20 Vi20
fi 14

80 100 EXCURSIONS DE COLONS
Dr» billets d'rxcuraitms spéciaux, pour lr 

voyage nllrr rt retour, >nnt rn x igurur ]K»ur 
roùi’sl canadien, départ tous 1rs mardis Jus­
qu'au 27 ne

86,000 homesteadR gratuits !r long de In 
xnie «lu Nord-Canadien, 
pour information, horaires, 
rtc.

125. 120
Pt ISSANT ETEIGX01B&

“Fllis, le bourreau, mettant court 
à toute manifestation, éteignit à la 
fois cl la voix et la vie.” (Idem).

FORMULE DU P.vsSK
“Finalement deux forçats vinrent 

prendre celte formule du passé, de 
l’oubli, et déposèrent le cadavre sur 
une civière.” (Idem).

UNE PIERRE MUETTE

v:>/j
t’.tt
25 ® A1 •*•••*« •

MH <• ••••.111
77 X

..in
70Ive ministre de Sa Majesté, à Bué- 

nos-Ayres, dit dans son rapport du 5 
février que d’après le relevé publié 
par le Dr Lahitte, Directeur de l’E­
conomie Rurale et des Statistiques, 
une superf.cie totale de 
acres a été .semée en mais cette sai­
son; soit une augmentation de 815,­
000 acres sur l'aimée dernière. Le 
Da Lahitte a déclaré qu’aucun chan­
gement climatérique ne peut mainte­
nant endommager le mais semé de 
bonne heure, et que, avec un peu de 
pluie dans certains districts, le suc­
cès de la récolte entière sera assuré. 
Il est probable que la récolte du maïs 
donnera un rendement total d’à peu 
près 354,314,000 boisseaux; en ce cas,* 
le surplus laissé à l'exportation 
lèvera à entre 236.209,000 et 275,5/ Z,- 
000 boisseaux.

Vmcz ou t-rrlvrz 
lirochurcltra,7N, .i

. 10(1 110
48%40

220-230 rue Snlnt-Jncqur* 
Mntn 5570

Gare run Snlnt^Tjilhcrlnr Est 
Ln salle l lt

. . 100 
. . 110 
. . 1i:.

Inv. 175

115
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115%

Pourquoi le sport rencontre-t-il 
quelques adversaires et des 
eut s? C’est qu’il n’a pas 

montré d’une façon,nette et précise, 
à quel point il était lié à toutes les 
grandes questions de l’heure actuel­
le. Il u’est pas rare par exempte 
de rencontrer de bons esprits qui 
s’étonnent de l'importance donnée 
par les sportifs à une victoire de 

: Carpentier sur un champion an­
- glnis ou à une défaite de notre équi­

pe nationale de rugby. Mais les 
sportifs ont-ils jamais dit pourquoi 

Iils y attachaient tant d'importance? 
Coupe Toronto, 3 ans et plus, 1 1-8 Ont-ils expliqué que ce n'etait pour

I eux qu’un symbole, qu’une > *
rienee----- 1.......... ~1,~

10,260,000couru.
103Mlencore i 

indifférents*.' 70
23

•RO­
TO

100
70 gare et salis qtl’hUCtin 

faire prévoir sa rlm-
"Sans crier 

indice ait pu
le, une pierre...” (Jeudi 14).

HH %
150 t
70

UN VOLCAN QUI SE FACHE

“L'Etna toujours en colère." — 
(Idem).

75 80

tÿtiantiçJZoM
” 1 •- —________» • » ■

90 95 %aussi 76 100
110 SW,141

UN PAUVREQUATRIEME COURSE 105. 100
97 100

10198

ARGUMENT MONTREAL-BRISTOL05mille :
1. Watcrbass, 104. Smyth.
2. Night Stick, 115. Watts.

quunc expv- 
par laquelle ils jugeaient de 

la valeur physique générale de leur 
race? Ont ils parlé, si j’om dire de 
Carpentier comme d’un thermomè­
tre? Non, ils en ont fait un héros 
tout simplement

le reste de la France ne pense

ioib. 100
Royal Edward -- Royal George

Prochain départ — Mardi, 2 Juin.
Orrnmiir tou* ir» Jùmi»

Commodité» «*t culstnr rxccllrutca. Pour tnux 
de piiAsngr rt rrnsclgncmtnts complets, 
consulter lu

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS,
LIMITED

22fi rue Snlnt-Jncgues; M. 0570 ou n'im­
porte quel «Rent de nnviftiitlon.

102
fi 3% 
10%

00

LES EXPORTATIONS
EN ESPECES

ESPERONS QUE LE “CANADA"
TROUVERA PLUS FORT QUE

O i\ — : a r* n\u ---_
«»• â y U > Mi Lillllg, â «Ml, i 1 U I I U > i: l .

Temps, 1.52.
Calgary, Black Eyed, Susan. Do­

rothy Dean. Pardner, Lochiel, Flo­
ral Park, Kingley et Cabaret ont ans. 
si couru.

S3% 83
50

ÇA.et ils s’étonnent 99
75 72%que

point comme eux.
S’ils veulent conquérir à leur cau­

se, à notre cause qui est juste, gran­
de et bonne, ceux qu’ils n’ont pas 
su convaincre, il leur faudra dire :

—Le nombre des tarés, des mala­
des, des infirmes, des tuberculeux 
et même des myopes augmente cha­
que année dans des proportions ef­
frayantes Chaque année des mil­
liers de jeunes gens sont réformés 
au service militaire, chaque année 
nos soldats n la c aserne payent un 
lourd tribut à la mortalité et â la 
maladie. L’alcoolisme et la mauvai­
se hygiène corporelle tendent à 
éteindre notre race. Le problème 
que doit résoudre la France est 
pressant et terrible : il faut qu elle 
songe à vivre d'abord.

Quels sont les remèdes? L'aug­
mentation des hôpitaux, des oeuvres 
charitables, des dispensaires, des 
crèches? Oui, mais, tout cela est 
d’ordre négatif. Ces établissements 
luttent contre le mal quand il est 
déjà fait. Il faut un remède préven­
tif. L’individu humain a besoin 
d'air, de lumière et de mouvement. 
Replongez le dans la vie naturelle, 
le lieutenant de vaisseau Hébert l’a 
prouvé, et immédiatement ses tares 
disparaîtront. Or. le sport c’est tout 
ce qui nous reste de la vie naturelle 
dans notre civilisation d’usines et 
de fabriques. C’est à ce titre qu’il 
devient une chose sacrée: il est le 
remède de la nice.

Toronto...........................................4 7 1 Lorsque tout le monde aura coin-
Rochester...................................... 2 6 0 ! pris cela, lorsque le sport, considé-

Bntteries — Rogge et Kelly ; Hoff. ré d'abord comme un jeu, sera dé­
nia n, Meikle et Williams. venu le synonyme de santé dans

l’esprit de chacun, il n’y aura plus 
île discussions et tous seront d'ac­
cord sur son utilité.

Restera une grave question : com­
ment administrer ce remède? La 
Ligue des Collèges d* Athlètes appor­
te ici une solution qui est bien à 
elle. Ce qu’elle veut tenter, c'est une 
oeuvre "présportive ” laissant a 
d’autres fédérations plus qualifiées 
le domaine du sport pur et de la 
compétition. Il lui semble qu'une 
méthode d'éducation physique* doi­
ve être à la base de cette renaissan­
ce corporelle reconnue nécessaire 
par tous. Et cette méthode elle l’a 
trouvée dans le système du lieute­
nant de vaisseau G. Hébert. Les ré­
sultats de Lorient et de Reims con­
vaincront les plus réfractaires. A 1

75 85New-York, 30. — Les exportations 
en espèces du port de New-York pour 
la semaine se terminant le 23 mai 
ont été de: Or, $2.000,500, et argent, 
$552,535, soit un total de $2,552,085 
contre $4,231,419 en or et en argent 
"a semaine précédente et $2,969,049 
durant la semaine correspondante de 
l’année dernière. Depuis le premier 
janvier les exportations d’or s’élèvent 
à $25,689,197 et d'argent à $17,146,­
584 contre $59.757.190 en or et $21,­
256,891 en argent durant la période 
correspondante l’année dernière.

Le “Canada" assure que l'immigra- 
99 lion dans notre pays a été, au mois 

d’avril dernier, de moitié moins con­
sidérable qu’à pareille époque l’an 

69 dernier. Et il ajoute: “Sous le g ou 
135 vernement Laurier, non seulement 

0 not r** pnyc o6f>n h *' ten­
tants du travail prospère (sic) et 
abondant, mais encore il pouvait re- 

79 ce voir sur son sol de nombreux immi­
grants. Sous le régime Borden, nous 
devons refuser l'immigration et ce 

10 pendant il n’y a plus assez de travail 
99 pour nourrir nos populations.”

Non, mais il me semble que le 
os»* “Canada” pourrait trouver plus fort 

que (,*« en fait d'arguments. Nous 
n’avons pas — D.eu merci! — à dé 

165% fendre le gouvernement; mais il se­
rait facile à M. Bruno Na.itel de ré­
pondre dans son journal, s’il existait, 

ho% que, s’il n’y a pas assez de travail 
pour nourrir nos populations c'est 
précisément parce que le gouverne­
ment I-auner a fait venir en notre 

162 | pays tant d’imm grants, et si peu ou
si ma choisie; et qu’en définitive, il 

' n’y a qu’à se féliciter de ce que le 
93% nombn des emigrants ait diminué.

Mais le journal de M. Bruno Nan- 
tci n'existe pas, et le lecteur du 

to'* “Canada” en a avalé b en d’autres.
BAPTISTE.

90

CINQUIEME COURSE
1. King Cash.
2. Hands All Around, 130, Ryan.
3. Rhomb, 140, Brooks.
Temps, 5.08.
Simonsdale, Bryn down, Notting­

ham, Exton ct Toni Horn ont aussi 
couru.

GO

LA VOIX DEfi n
50 . 90

v à n a vpamLrt ïvrtiounîûf? « *A O
. . 125
. . 125
. . 175

125%
128
305

LE MILITARISME.75
80 80%

. . 100 150
. . 29% 30SIXIEME COURSE

Chevaux de 3 ans, élevés au Ca­
nada :

1. Beehive, 138, Gray.
2. Rustling, 103, (’.laver.
3. Roekspring, 113, Tapi in. 
Temps, 1.42 1-5.
Ampli n et Old Reliable ont aussi 

couru.

Les efforts tendant à rendre l'ins­
truction militaire obligatoire dans le* 
(iccic.s publiques, et les extravagances 
do notre bouillant ministre de In Mi 
iice, à Ottawa, qui dépense $11,000,­
000 par année pour la défense, tandis 
uu'il y a maints districts au Canada 
qui n'ont pu* un nombre suffisant d’é­
coles, sont de nature à -pousser les ci­
toyens bien pensants à décourager la 
propagation du militarisme dans le 
bominioTi. Un des plus beaux dis­
cours en faveur de la paix a été pro­
noncé dans l'ouest par I»rd Duffcrin, 
lorsqu'il était gouverneur du Canada. 
S'adressant aux Mennonites, il s’ex­
prima en ces termes: “Votre religion 
vous défend l’effusion du sang. Vous 
ne rencontrerez ici aucun ennemi, 
vous n’aurez à lutter que contre la 
nature et à vaincre tes obstacles 
qu’elle oppose à la culture. Le Cana­
da n'a pas d’ennemi h redouter, les 
armements sont inutiles, ce n’est que 
par la peix qu’il peut devenir une 
grand? nation." — “Tribune", de Win­
ning.

7'ni.i
*
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IMPORTATIONS R',
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103% 
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DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

é i>

LA COURSE 
ANNUELLE DU 

CLUB APOLLO

7 p.c.
80 84%

TRUST COMPANIES
. . 110
. . 1M

112%Crown ....
1 iistrrn . . . . 
FluaticJrl . . 
Montreal . . . 
Niitlonal .. .. 
Prudential . .

8733,000PARTIES DU MATIN 

A Buffalo :

135 138
. . 1X1
.. 221

200
223

90La deuxième course annuelle du 
club Apollo aura lieu samedi pro­
chain, le f> juin, à 3 heures de l’après- 
midi. Le parcours sera le suivant:

Départ de la rue Université coin 
Sherbrooke pour ensuite suivre 1er 
rues du Parc. Mont-Royal, Chemin 
Sainte-Catherine, Côte des Neiges, 
Saint Laurent, Cartierville, de retour 
par Saint-Laurent, Côte des Neiges, 
Chemin Queen Mary, Boulevard Dé 
carie, Sherbrooke jusqu'à la rue I>a 
Montagne, soie une distance de 20 
milles.

Deux magnifiques coupes en ar­
gent ainsi que quatre médailles se­
ront données en prix aux vainqueurs 
de cette course en bicyclettes. Cette 
épreuve est ouverte à tous les ama­
teurs et ceux-ci peuvent s'inscrire en 
envoyant leur application au secré­
taire-trésorier, M. H. N. Baxter, 325 
rue Université.

IL H. E. 
..241 
-.112 0

obligations
Arrnn (îurclcns, Toronto 0 p.<\

IwiimIn. ...........
Alex. 111 gd. 7 p. <*., sec. rntg. 

Vomit a fth 50 p.c., bonus 
coin, stocks . . . . . .

CnlrdnnJitn Realties Ltd. G p. 
c. de b. ... ........

City R. Ai Inv. C/i. Rond . . 
Mardi Trust Gold Rond 6 p.c.

p*il. . * . # . . . . .
Montreal Or R. Corp. G p r. pfd 
Trans. Bldg. 7 p.c.. Sec. Mort. 

Bond.....................

Montréal. . .
Buffalo. . . .

Batteries — Couchman et Mad­
den ; Roder et Stephen.

A Rochester :

K'-

* R0 100
Le colonel Sain Hughes, inaugu­

rant la semaine passée, dans l'Ouest, 
un arsenal, disait que l'édifice sera 
utile pour les expositions, les so­
ciétés philanthropiques, etc.

Il pourra mémo servir aux mili 
(aires.*

* T—R. H. E. 75 85
83 83 U: POPULARITE DES 

CONCERTS DE LA CHO­
RALE PLAM0ND0N

95 101
42 50■ »!80 92A Jersey City : TOURNOI DE POOL 

EN ANGLETERRE
:__

R. H. E. 
. . 2 10 0 
. . 1 5 1 

Batteries — Curtis et Smith ; Tay­
lor et Tyler.

A Providence :

Newark. . . . 
Jersey City. , . Rien ne «aurait mieux indiquer le 

degré de popularité atteint par la 
chorale Plamondon que le nombre de 
bille te déjà en mahie pour mes deux 
•on^orî-R populaires annoncé* jr\ ]« qc- 
maine dernière pour le dimanche 28 
juin au Monument National, en mati­
née et en soirée, avec programmer 
différents. Tout fait prévoir, malgré 
l’époque avancée de la saison, l'une 
des manifestations artistiques des 
plus marquantes par le nombre consi­
dérable des auditeurs qui me aèrent 
prévalus des prix vraiment exception­
nels et populaires fixés pour cette oc­
casion.

monts hébertistes exécutés pur des 
centaines d’enfants. Et j'espère 
prouver que de la généralisation de 
la Naturelle dans notre pays, dé­
pend en grande partie sa santé, son 
équilibre physique et moral, sa des­
tinée.

De quelques prés pour courir et 
de quelques baies pour sauter dé­
pend la santé de la Fennec : Me Hen­
ri Robert obtiendra certainement le 
lever de l'arrêt qui condamne les 
petits Français à l’immobilité et au 
manque d'exercice.

peu de frais, avec un aménagement 
restreint, d’une façon amusante et 
attirante pour les enfants, les adul­
tes et les femmes à qui elle s'adresse 
indistinctement, la méthode Hébert 
obtient par le seul jeu des lois na­
turelles du mouvement et du bain 
d’air, des résultats que d'autres mé­
thodes plus scientifiques et plus 
complexes mettent des années à at­
teindre.

Ce soir, cette méthode sera appli­
quée et commentée; des filins et des 
projections montreront les mouve-

I/ondren, 30. — U dernière partie 
du tournoi annuel de polo.' jvyur ta 
covipe Whitney a été jouée aujour- 

h Hurlingham, Les “Twelfth 
Prirce of Wales lancers” ont défait 
les “First life guards” par un résul­
tat de onze a quatre.

R. H. E.
. . 3 5 31 
. . 4 5 1 

Batteries — Cottrell et Egan ; 
Schultz et Onslow.

Baltimore. . , . 
Providence. . . I hui

i

PARTIES DE L’APRES-MIDI 1
— —$ - — ——- "

j , e . - ’ . A Rochester ;
Madame Sarah Bernhardt est nui- Toronto . . . (130000002— 5 8 1 

nde en Belgique. Rochester . . 010220033—11 12 5
Espérons qu clic sc rétablira bien-) Batteries: Ritter et Kcllog; Hcv- 

i tôt et qu’elle entreprendra une qua- chc et William*, 
torzième tournée d’adieux. |

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le ' Devoir".

R. H. E.

V /

i&Êm. A
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L’OR DANSCARTES D'AFFAIRES CARTES PROFESSIONNELLESUN CONTL PAR SEMAINE LE MONDE
UNE PETITE DECEPTION!IMMEUBLES MEDECINS ET DENTISTESfil MILLIARDS ONT ETE EX­

TRAITS DEPUIS 1850.

S'il est un phénomène qui soit de­
meuré à peu près inexpliqué jusqu'ici, 
c'est le relèvement général des prix. 
Pourquoi toutes choses ont-eJ’es aug­
menté depuis quatre ans, dans une 
proportion de 10 à 15 pour cent? Le»s 
raisons alléguées ont été nombreuses 
et diverses. Mais il faut reconnaître 
que très peu d’entre elles satisfai­
saient à notre besoin de logique et 
de clarté. Il en était qui apparais­
saient valables pour une contrée, 
mais tout à fait inopérantes dans une 
autre. A la rigueur, l’application des 
lois sociales pourrait être invoqué en 
Angleterre, mais non au Japon ou en 
Russie, et le cours des vivres a pro­
gressé bien plus encore dans l’Empire 
du Soleil Levant que dans le Royau­
me-Uni. A la rigueur aussi, la crois­
sance de la populat on pourrait être 
un facteur de hausse en Allemagne 
ou en Hongrie, mais cette croissance 
est inexistante en France.

Lorsqu’on a cherché un fiit géné­
ral, qui pût exercer son action dans 
les deux hémisphères, on a signalé la 
majoration constante de la produc­
tion de l'or. Plus l’on extrairait de ce 
métal précieux, plus la rareté s’en 
atténuerait — et plus fléchirait sa 
valeur. — Il faut plus d’or qu autre­
fois pour acheter une même quantité 
le viande ou de blé. parce que la loi 
le l’offre et de la demande jouerait 
ci comme partout. Cette explication 

aussi a été contestée. Je ne la discu­
terai pas. Ce qui reste à coup sûr. 
'est que la production de l’or s’est 
léveloppée m d’étonnantes propor­
tions.

De 1850 à 1913, 61 milliards de 
jaune métal ont été mis en circula­
tion. Là-dessus, quelques milliards 
ont servi à constituer les réserves des 
grandes banques; on sait que ces ré­
serves sont surtout abondantes en 
France ou en Ru ss:e, et beaucoup 
moins en Allemagne et en Angleterre 
Les usages industriels ont aussi ab­
sorbé une part des quantités arra 
chées au sol, mais au total, c’est dans 
le numéraire en cours que l’on retrou­
verait la plus grosse portion de cette 
énorme somme. Pourtant il ne fau­
drait pas croire que la valeur de l'ex­
traction se soit augmentée méthodi­
quement. Il y a eu des bonds prodi­
gieux.

En 1850, la production de Vor n’é­
tait encore que de 240 millions et 
leux ans après elle avait sauté à 900; 
puis, en 1862, elle retombait à 560 
millions, pour s'immobiliser autour 
Je cette moyenne entre 1863 et 1890. 
Or, dans les quatre dernières années, 
1910, 1911, 1912 et 1913. la moyenne 
annuelle a été de 2,400 millions. Si. 
depuis 1851, elle avait été toujours 
l’une importance égale, ce n’est pas 

61 milliards qu’on aurait recueillis, 
mais plus de 150 milliards. Comment 
expliquer cette poussée subite, qui 
s’est marquée de 1890 à 1910 et qui 
u révolutionné à peu près l’accroisse­
ment normal de nos disponibilités en 
numéraire ? Ce qui donne une appa­
rence de justification des prix, le 
renchérissement de la progression 
les quantités d'or en cours, c’est pré­
cisément cet essor récent.

* * *
Tous les gisements de métal pré­

cieux n’ont pas été mis en valeur à 
la fois dans le monde. Les diverses 
places ont été explorées, prospectées, 
à ce point de vue spécial, les unes 
après les autres. Dans l’antiquité 
l’or venait surtout de l'Asie-Mineure 
Je l’Espagne, de la presqu’île des 
Balkans et do certains cantons a’pe<s 
très maintenant épuisés. Au seiz'ème 
et dix-septième siècles, l’Amérique 
centrale et du sud fut le grand four 
nisseur, et le Mexique et le Pérou 
donnèrent des centaines de millions.

Au milieu du dix-neuvième s'ècle, 
les placers de Californie devinrent cé­
lèbres, et une formidable ruée de 
déshérités, en quête de la richesse, 
franchirent l’Atlantique et traversè­
rent les Montagnes Rocheuses de 
1850 à 1860. Combien périrent sous; 
les attaques des Peaux-Rouges ou 
dans les rixes sanglantes? De cette 
époque date la prospérité de Sacra­
mento et de San Francisco. Presque 
au même moment une autre immigra­
tion se portait vers l’Australie, où 
Balnrat vit se constituer, parfois en 
quelques heures, d énormes fortunes. 
Mais si 'l’Australie a déversé, dans 
les soixante dernières années, 16 mil­
liards d’or, si les Etats-Unis, de la 
Californie à l’Orégon et au Colorado, 
en ont livré plus de 18 milliards, ils 
ne sont plus aujourd’hui les princi# 
peux producteurs du métal jaune. La 
primauté leur a été ravie par le 

_ il* I Transvaal.
M. Bazil Zaharoff, fondateur de la chaire d’aviation en I Cc8> en <iuc ,cs premiers n­

. . . . . . . Ions furent découverts sur 1 empla
Sorbonne, a mis à la disposition, du Comité national cernent où a surgi la grande ville de 

, 0 j ch 1 aa AAA I Johannesburg. A l’heure actuelle, plus
des oports une somme de îp I UU,UUU. | de 200.000 hommes blancs, noirs, jau­

nes, peinent là-bas dans les entrail­
les du sel auquel ils arrachent an « 
uue".'2eurent plus d’un milliard. Mais 

res d’alors, M. Pichon, promit une I déjà les gîtes du Rand ont perdu une 
subvention globale qu’il avait in s- partie de leurs réserves, et les cher- 
cri te à son budget pour 600,000 i-heurs vont ailleurs — dans l’Alaska 
francs. Mais, lorsque M. Douinergue et au Klondyke, où les froids attei- 
Prit la direction du quai d’Orsay en | ?nent 55 degrés centigrades — dans 
meme temps que la présidence du ;a Sibérie placée, ou encore dans ’.es 
(.onscil. i| 11 entra pas dans les vues A, plateaux qui s'étendent au

pour ro. 7?

.ætïieis'sir^T„.
te somme devait-elle comprendre Quer dor, cLe sera peut ctre privée 
les frais de représentation île notre houille avant que tous tes gise 
ambassade a Berlin à l’occasion des monts aurifères ne soient épuises. Et 
fêtes de 1916. Le reste était spécia- Von se demande si, en dépit de 1 aJ 
lenient consacré aux frais de déplu- drptation des forces hydrauliques et 
cernent dé nos athlètes. de l’utilisation de l’énergie électrique.

Le comte Clary ne se découragea 1 le charbon n’a pas pour nous plus de
He- Pr-x que tous les métaux dits "pré 

'deux”.v Sa valeur, en tout cas, est 
conventionnelle.

IH. BEAUREGARD- Tél. Eut 67S4 Dr Arthur Beauchampt

DocteurA.DESJARDINSEn quittant la table d'hôte de l’hô­
tel du Perroquet bleu, le mieux fré­
quenté des “palaces" de Saint-Jean- 
Pied-de-Port, Maxime avait déjà jeté 
son dévolu sur une respectable famil­
le composée d’un père, d'une mère et 
d'un fils âge de dix-sept ans.

Quand Maxime jetait son dévolu sur 
les habitants d’un hôtel, cela signi­
fiait qu'avant la fin de la saison, il 
aurait cambriolé leur chambre, sondé 
leur malle et fui avec- ce qu’elle conte­
nait de plus précieux.

Maxime fréquentait ainsi pendant 
l’hiver la Riviera et pendant l’été les 
plus notoires villes d’eaux de France. 
Il ne connaissait pas le chômage, se 
moquait du syndicalisme, travaillait 
aux pièces, surtout lorsqu’elle se
Lruovaient dans le por.e-monnuie 

£ jj STAC H E d’autrui, et, de peur de l’excédent de
bagage, ne s'embarrassait d'aucun
scrupule, ni d’aucun préjugé.

C était ,.au demeurant un homme
très biciu-élevé, de commerce agréa­
ble. bref pn garçon charmant.

Avec lo, doigté qu'une longue expé­
rience seule permet d’acquérir, il se 

Ces lois se rendent très rapidement, parce qu’ils sont les plus t'enseigna sur le compte de ses hon- 
élcvés, et en même temps les plus près de la gaie projetée du Lac des net es voisins de tab e, apprit qu’ils
Deux-Montagnes, de la rivière des Mille-Iles. Les lots les plus éloignés de j 5 appelaient M el Mme Tontine!,
la rivière sont situés vis-à-vis le centre du village de Saint-Eustachc. , qu’ils étaient riches, que M. Tontine!

Le trajet entre la gare de Montréal, et celle de Saint-Eustache sera était fabricant de no mettes à Anno- 
d’environ 25 minutes, et. sans aucun doute à un prix relativement bas. i nay et qu’il venait cette année soigner 

Tous les propriétaires ont droit de passage au bord de l'eau. un rhumatisme du pied droit dans les
eaux sulfatées de Sapit-Jean-Pied^de- 
Port qui, comme chacun le sait, gué­
rissent les rhumatismes, îa calvitie, 
les engelures, la migraine et la danse 
de Saint-Guy.

Le lendemain Maxime offrit la sa­
lière à Mme Tontinet, qui le remer­
cia d'un sourire, tandis que M. Tonti- 
net prêtait son siphon à Maxime.

Au dessert iis causaient déjà de 
l’attitude de l‘empereur d’Allemagne 
qui venait encore de bouleverser l’Eu­
rope en refusant à une Compagnie de 
phonographes anglais de chanter sur 
ses rouleaux.

Après le déjeuner, pour faire plai­
sir à Mme Tontine!, il jouait “Tu 
m’as brisé, méchante ’, la dernière val­
se lente et s’efforcait de gagner la 
confiance de M. Tontine! en parlant 
de ses terres en 8a in longe et de ses 
chasses dans l’île Orléron. Ou bien 
il sortait, hors de propos, un porte­
feuille gonflé par une liasse de faux 
billets de banque.

La veille du 15 août, comme il ve­
nait de finir une partie de loto avec 
le jeune Tontine! (qui décidément 
n’avait pas l’air très avancé pour hon 
fige), le fabricant de nonnettes lui 
dit:

CHIRURGIEN-DENTISTEEntrepreneur Général en Construction Ancien moniteur de I Hôtel-Dieu de
Paris

Maladie des Yeux, des Oreilles, du 
Nez et de la Gorge

l '

70 rue Saint-Jacques 
MONTREAL

523 Rue ST-DENIS 165 Rue St-DenisTé!. Bell Main 735 4 Portes de 
l'Université(En face du Carré Saint-Louia)

Tél. Bell Est 3549Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

Le TUNNEL sous le MONT-ROYAL est complètement percé, vous ne 
pouvez plus douter par conséquent, que la ligne de chemin de fer du C.N.K. 
sera ouverte au public sous peu DENTISTES

I
(Prêt Saint-DcnU) J. G. A. GENDREAU 

CONRAD GENDREAU
SACHEZ DONC EN PROFITER 

Si vous attendez à cette époque pour acheter des terrains du
Mon cher Monsieur, nous nous 

absentons pour deux jours. Ma fém­
ur veut visiter Bagnères-de-Biforre 
cl j’ai promis à mon fils de Femme 
Tier au cirque de Gavarnie... Nous 
par?ons*ce soir à dix heures cinq 
Vou ez-vous venir avec nous ? L'occa­
sion e.'t trop belle.

Je vous remercie, répondit i Maxi­
me. navré, mais j'attends dus amis 
qui arrivent en auto, précisément ce 
soil vers dix heures... Je dois les re­
trouver sur la terrasse du casino où 
nous sablerons le champagne... J’es­
père que vous m'excuserez?

Et Maxime, serran; les mains des 
Tontinet éplorés, regagna sa chambre 
par le derrière de î'hôrel e! s’y calfeu­
tra prudemment.

A onze heures et demie, sa lampe 
électrique de poche prête, muni d'une 
série de rossignols qui devaient s’a 
dapter aux serrures et d'une 
santé petite pince-monseigneur 
mon table, en aluminium, il se glissa 
dans le couloir.

SAINT-PARC SAINT - PAUL sont maintenant installés auMaladies de yeux, oreilles, nez, gor­
ge, larynx.

)

No 535 RUE SAINT-DENIS
Tél. Est 4550. (Vis-iX-vis le carré St-Louis»VOUS PAIEREZ DE

25%a 50% TEL. EST 2916.Maladies des voies urinaires et 
de la peau.

PLUS ('HER.

D i NORMAN MASSE Dr H. Lanthier
Consultations : 1.30 k 3 p.ru., 7 à 8 p.m. DENTISTE

1336 BLVD. ST-LAURENT
PRES RACHELPour plus amples détails, s’adresser à 835 St-Denis Angie Duiuth

Tél. Est 1381
TEL. ST-LOUIS 1628F. PAU L, Courtier ravis-

dé-Edifice La Sauvegarde, 92 Notre-Dame Es!, MONTREAL
OX DEMANDE DES AGENTS

Tél Main 5544. Docteur R. TESSIER
Consultations de I à 4 et de 

7 à 9 hr« p. m. 
Burcnu-KéMdcuce ;

845 rue Dmtorimier, près Rachel. 
Spécialités : Maladies de la Veau et 
Voies Urinaires. 
anti-alcooliQue aux bureaux et à domi­
cile. Tél. ST. LOUIS 5873

Tel. Bell, Est 5223Au moment où il arrivait devant la 
porte No 17, un craquement dans !e 
couloir l'épouvanta... D’un bond il se 
blottit dans l’encoignure de la salle 
de bains et scruta la demi-obscurité.

Un homme venait de sortir des 
W.-C. Armé d’une lanterne sourde, 
il avançait à pas furtifs. Tout à coup 
il s’arrêta devant la chambre de Maxi­
me qui au Comble de la stupéfaction, 
le vit tirer de sa poche un trousseau 
de clefs et s’apprêter a en introduire 
une dans la serrure.

Cette foix Maxime n’hésita plus. Il 
sortit délibérément de sa cachette et 
se dirigea vers sa porte. Au bruit de 
ses pas, l'homme s’étâit redressé 

promener avec ce jeune diplomate j avait caché vivement son trousseau et 
dont elle admirait l’irréprochable dis- éteint sa lampe. Sans se presser, il 
tinction, et Max, de son côté, évaluait vint à la rencontre de Maxime qui le 
mentalement la broche en brillants, croisa près de la veilleuse du palier, 
les bracelets et les bagues que por- C'était M. Tontine!, 
tait Mme Tontine!. Plein d espoir, il Quelques secondes plus tard, deux 
escomptait déjà les sommes respecta- portes, aux extrémités du couloir, se 
blés que le père Tafia, le vieux recé refermaient doucement et tout ren 
leur de la rue Vieille-du-Temple, lui trait dans le silence, 
donnerait en échange de ces bijoux 
de prix.

Un jour que les Tontine! étaient Le lendemain matin, au premier 
I a lés admirer les gaves dus alentours, train, Maxime se heurta devant le 
Maxime hein dans le ‘couloir de l’hôtek Kuiyhet à M. Tontine!, qui prenait 
la bonne qui taisait les chambres du trois billets pour Biarritz, 
premier étage. —Vous partez! . fît celui-ci en

—Marie, lui dit-il (car elle s’appe- jouant la surprise à merveille.
par extraordinaire Marie), je | —Oui. Mes amis ne sent pas arri- 

voudrais que vous me laissiez entrer <Ht Maxime. Je vais les retrouver 
une seconde avec vous dans lu chain- a Uuchon.
bre 17. —Eh bien, nous, nous allons à Biar-

—Pourquoi y faire, monsieur? rit*. Mme Tontinet a été indisposée 
—Pour cacher dans un endroit con- cefcte «uît «t Jc croîs que l’air de la 

venu ce billet adressé à la dame qui mcr 1,ui ^era P-us de bien, 
habite cette chambre avec sen mari. —voyage, monsieur Tontine!.

Lu pensée de tromper un mari fit Sans adieu, cher ami. 
sourire Marie et, toute joyeuse d’être A Luchon. Maxime - rencontra un 
mêlée à une intrigue amoureuse, elle Sud-Américain de scs amis qui re­
invita Maxime à la suivre dans la tournait toujours le roi à l’écarté. Il 
chambre 17. lui raconta sa petite mésaventure.
.Pendant qu’elle ouvrait les fenêtres —Tiens... “Ils” s'appellent Tcnti-

pour se rouer la descente de lit, Maxi- n.et, à présent! s'écria le resta «I 
me, avec une prestesse féline, plaqua riant... Mais je les connais très bien, 
dans sa paume droite un petit mor- Ls font le coup de “1 honnête famille 
ceau de cire molle et prit l'empreinte l,an* les hôtels... Seulement tu t’y 
des serrures de la malle et de Par- es hu^é prendre! Ce prétendu Tonti­

net est un ancien croupier de maison 
glissant de jeu clandestine qui u séjourné six 

mois dans un sanatorium — à Fres­
nes — sa femme a d’abord dansé la 
jota au Palmarium d'Anvers, puis 
s’est spécialisée dans la contrebande 
des dentelles qu’elle passe dans son 
corset... Quant au gosse, qui n’a pas 
quinze ans, et qui fait si bien la bête 
il vous barbote une montre, le temps 
de compter jusqu’à trois...

COMMENT DEVENIR PROPRIETAIRE Dr P. A. FORTIERTraitement «p4cial

Tout locataire peut devenir proprietaire en appliquant 
paiement d'une propriété. Toute propriété A Montréal xc | 
dan* l’espace de douze à qulme 
donc propriétaire. Notre compagnie tVn pour unique but, que de faire de se* membres 
adhérent*, des proprietaires. Les nombreuses inscriptions indiquent que notre proposi­
tion est bien comprise.

Demandez la brochure explicative.

le montant de son loyer nu 
paie par ses propres revenus 

toujours le riche? devenez CHIRURGIEN-DENTISTE

~~ 182 rue SAINT-DENIS,

.

.Pourquoi enrichirans.

* *

Maxime se présenta comme vice­
consul de France à Malaga et les Ton­
tinet l'invitèrent, le soir môme, à vc- 

• ; nir avec eux au théâtre du Casino, 
parce qu'ils avaient promis à leur fils 
Jules de lui faire voir les “Noces de 
Jeannette" pour ses dix-sept ans. 

Mme Tontinet semblait fière de se

LES ENSEIGNES En face de F Université Laval.
LE CREDIT MONTRÉAL LIÉE, 1002 Mont - Royal Est

TéL St-Louis 5879
Président. Aimé Handfleld, M. I).; vice-président, L. A. Suint-Julien. C.R 

ro-trésorier. Henri Foucrrau.
Représentant* demandé».

JOYEUSES ITKîfRKS T O a R

sccrétal-
Voici, à propos de la curieuse ex­

position d'enseignes du musée Carna­
valet, quelques amusantes trouvailles 
faites dans le Paris d'hier et d’au­
jourd'hui:

Un co ffeur de la rive gauche a
“Je tra- 
siîence".

Nos dents sont j 
très belles, na­
turelles, garan­

ties.COMMERCE U
pris pour devise ces mots: 
vaille promptement et en 
Un herboriste a inscrit au-dessus de 
sa boutique: “Ne pas confondre avec 
l’autre charlatan d’en face".

L’INSTITUT DENTAIRE | 
FRANCO - AMERICAIN, jTéléphone Main 1466 F. A. BOUCHER

Propriétaire
^Incorporée)

Il n’y a pas très longtemps, les 
passants pouvaient voir, aux Halles, 
chez une marchande de poissons, une 
enseigne représentant 
dans un soulier, avec 
“A la marée chaussée".

Et ce distique surmontant la porte 
l’un débitant de tabacs:

162 Rue Saint-Denis,
MONTREAL.

# * *

BOUCHER & MERCIER I
un merlan 

cette légende:MARCHANDS-TAILLEURS Dr L NOUN TRUDEAU ’•
CHIRURGIEN-DENTISTE292 BOULEVARD ST-LAURENT MONTREAL lait lél. Bell Est 3616 389 RUE ST-DENIS ,1(Monument National) Quoi qu'en dise Aristote et sa douce

cabale.
Le tabac est divin, il n’est rien qui

l’égale.

De 9ii. à j ii. .oue les jours, et les mardis, msr- 
redii et vendredis, de 7 h. à 9 h. du soir.

J. HUDON & CIE AVOCATUn charcutier de Belleville a fière 
ment inscrit sur la devanture de sa 
boutique cette inscription: “X..., char­
cutier cru et cuit".

MARCHANDS-TAILLEURS

519 ONTARIO EST, Près Amherst A.O. RONDEAUMarais, unDans le quartier du 
coidonnier appelé Nique avait fait

magnifique bouquet de 
accompagné de 

ama-

AVOCATHabits et pardessus dans les étoffes les plus nouvelles, les
nouveautés et nuancés les plus chics.

Une VISITE est sollicitée.

peindre un 
fleurs et de plantes, 
ce déplorable calembour: “Aux 
Leurs de la botte à Nique".

En face de l'entrée dune nécropole
marchand de vins a

“Ici on

25 rue ST-JACQUES, Main 3504
Bureau du soir : 1295, rue St-Denis

parisienne, un 
fait peindre cette inscription: 
est mieux qu'en face".L Li LAFlEUR

IJMITEE
Importateurs de WrXLfeg

AHTIKOR tAURENC moire.
—Merci, Marie, dit-il en 

une pièce de cinq francs dans la main 
de la bonne littéralement ravie... J’ai 
caché mon petit bil'et doux... Fuis-je 
compter sur votre discrétion?

—Ohl Monsieur.
Et Marie jura. Il est vrai qu'elle 

était originaire de Ivons-Ie-Saunier.
Les jours suivants. Maxime multi­

plia ses attentions auprès des Tonti­
ne L

NOTAIRESEnfin, il nous souvient d'avoir lu 
sur un établissement de bains froids, 
!c long de ■!& Seine, cette annonce co­
cassement rédigée: “Bains à quatre 
■tous pour dames à fond de bois".

CN VENTE PARTOUT 2

Léandre Bélanger, ex-président de la 
Chambre des Notaires pour la Pro­
vince de Québec.

Adrien Bélanger, L. L. L.

A J.LAURENCE. MONT* LlAr

Quincaillerie*, Peintures, Verreries Vernis, 
etc. Aussi Ohiloapes et Yachts à 

Gaaoliu* UNE FAUSSE Bélanger & Bélanger,
NOTAIRES & COMPTABLES

PETITES ANNONCES JEANNE D'ARC362-366 NOTRE-DAME OUEST 

43 a 57 rue Dupré, Montréal

Maurice DEKOBRA.

No 30, RUE ST-JACQUES. 
Edifice “Trust & Loan"

quelques annéesSavez-vous que 
après la mort de Jeanne, une femme 
se fit passer pour la glorieuse mar­
tyre de Rouen? Elle raconta qu’elle 
avait survécu par miracle et le plus 
extraordinaire est qu'on ajouta foi à 
l’imposture et que les frères même 
de Jeanne reconnurent leur soeur. 
Elle fut reçue à Orléans en grande 
pompe et. dans cette ville, le service 

qu’on célébrait dévotement à chaque
du drame de Rouen fut 

supprimé pendant plusieurs années. 
Au reste, lisez l'article que publie 

cette aventure incroyable Léon 
Gosset, dans la “Revue Française" de 
cette semaine.

Dans le meme numéro, un récit né 
dit de ce charmeur, de cet écrivain 
éblouissant qu’est Georges d’Espar- 
bès, “puis un article curieux, pas­
sionnant, sur la rivalité des catholi­
ques de sang français et de sang ir­
landais au Canada," un bel article 
d’Achille Segard sur !p Salon des ar­
tistes français, etc., etc.

Chroniques littéraire, musicale, re­
gionalize. politique, sportive, etc.

Et, à traverrs tout le numéro, d’a- 
bonù&rxes illustrations.

la “Revue Française" parait cha­
que semaine sur 32 pages.

Amérique du Nord: un an, $3.50 — 
Librairie Lange vin et L’Archevêque, 
8, rue Saint-Jacques. Montréal. Pour 
30c. la “Revue Française" délivre des 
abonnements d’essai d'un mois don­
nant droit à quatre magnifiques nu­
méros de 32 pages illustrées.

Demander spécimen.

ARGENT A PRETER POUR LA Vl° OLYMPIADETéléphonée : nu magasin :
NOUS REGLERONS toutesBell Mnln 2330. Marchands 543 vos

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement, 
Léon Racicot, 17 Côte Place d’Ar-

MONTREAL.Argent à Prêter.
\n bureau : Bell Main 4 KM

Mount 3310 Ring 3 Tel. Bell Main 1859Résidence—Btr11 :
Nolre-Pnme-doUràce»

ôlà». 368 (*i L’EPEE, Oetremeet
st-Louis jyoy

T. B. M. 2785

EMPLOYES Lucien GirouxAVIS rat donné au public qu’en vertu de 
In loi de» compagnie» de Ouébec, Il u été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de lu 
province de Québec, de» lettre» patentes en 
date du treize mur» 1914, constituant en 
corporation MM Richard John William», 
plombier, de Salut Lambert. Griffith L.
William*/ commis. Montréal ; Way land WH- ....
llam», comptable, Saint-Lambert; Alexander Une grnticic nouvelle N lent (le 1C- 
Rnm.\u>, commis, et George Ê. Ncwill, in- jouit* les ailltS de VatlllétlSUlC fvan- 
génteur, ce Montnei. duns le» buts sut- ça|s : un Mécène généreux, M. Bazil

l'exercer rn g. nr:.,!!«• commerce de pl.mi- **V:U V ** ^inrhAnM o

hier», poseur» d'appareil» ù vapeur, d’in- d aviation existe en Not bonne, a
géniriirs pour VinsUllstion d appareil» de mis à la disposition du Comité na- 
chauffage, sanitaires, mécanicien» et élcc- tjonal des Sports, une somme de
'ï ™‘ l'h,duMr7rr,,i!:',n^rlmm!,; nmnu- "'"0,000, francs dcstjluV être COn- 

facturier» et commerçants de toutes sortes i sacrée :t la preparation de nos at il le-

“** *•» vue dos jeux olympiques qui 
rapportant; auront ilcu it Berlin Cil 1916.

heureux que la générosité 
toute corporation exerçant un commerce d UH particulier vienne ail secours 
semblable * celui pour lequel cette romps- de nos fédérations sportives. Au Ion-

sæsSvBtim « iütjssa V et
vu corporation holm, un mouvement très vif se pro- 

rt le» payer, rn tout ou en partir, en argent «luisît dans notre pit VS Vil faveur (le

Es; BEEfflEhEsn
appel dr lu compagnie, «mil soit souscrit qui composent le Comité national

des Sports — en mémo temps que 
le Comité olympique français — s'é­
murent et connue elles avaient été

>ar les pouvoirs 
es se nrcoccupè- 

btenir du

anniversaire

notaire:

Argent à Prêter— Règlement de Suooessloi j
Devenez capitalistes ! sur

Vous savez fort bien que 1rs plus 
gronsoo fortunes n'ont pas été acqui­
se* par ceux qui ont travaillé le plus 
fort—tuais par ceux qui ont fait les 
meilleurs placement*.

SI vous pouvez économiser quelque* 
sous sur votre salaire quotidien, ache­
tez des contrats dans le 
MOBILIER. Limitée'\ et il vous sera 
facile d'atteindre ce but tant désiré ; 
l'aia&üco. la fortune.

Par notre système de coopération 
4es capitaux, nous vous mettons en 
possession d'un capital qui vous per­
mettra d’schoter une propriété ou de 
vous bâtir. Le capital qui voua est 
avancé est remboursable A raison de 
$5.75 par mois, sans intérêt.

Demandez notre brochure expllca

AGENTS DEMANDES Le 
IMMOBILIER. Lim 
core d agents dans tous les districts et 
est disposé à entrer en pourparlers 
avec des représentants bien qualifiés.

EDIFICE ST-CHARLES, 43 rue ST-6ÀBRIEL
MONTREAL
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inoivklu. société, marne* iation

ARCHITECTESpoint, il s'adressât à M. René
noult. ministre de l’intérieur, pour 
lui demander une subvention spé­
ciale qui serait réservée à la pré­
paration des athlètes et M. Renoult ,
voulut bien promettre d’examiner la tantes sont souscrites deia, qu en 
question avec M. V.aillaux, alors mi- Amérique le million de francs est 
nistre des finances, mais la démis- dépasse, et qu'on Allemagne plus de 
sion de M. Caillaux survint et M. 500,000 marcks ont été spécialement 
René Renoult passa aux Finances, affectés à la préparation des nthle- 
II fut sollicité n nouveau, mais tout les.

en question et l’on pouvait penser, sa n ce ci autant plus vive que 1 on cle récemment admis au nombre des 
avec quelque aparence de raison, peut espérer, après un tel exemple, dentistes de notre province. M. lni- 
qu'une fois de plus les pouvoirs pu- que les pouvoirs publics seront ra- bault. a qui nous souhaitons succès, 
blica méconnaîtraient nos propres menés A une plus saine apprécia- vient d’ouvrir son Mreau à 1 angle 
intérêts. Et cela, cependant qu’en < lion des intérêts français. nord-est des avenues du Mont-Royal
Angleterre des sommes très iiupor- Paul ROUSSEAU. et de Loriniier.

•• LE PRET IMMOBILIER LIMITEE " moinsCKAStŒE 35. EDIFICE CANDU- 
KAND.

Coin St Déni* et Ste Catherine.
TW. Bell Est 5770, Audet & Charbonneauou non ;

Faire tir» convention» pour le partage dr.» 
profit», l'union de» Intérêts, la co-opéra Uon, 
la fvl»loti ou autres concessions réciproques,
et aider, pour la garantie dr* contrats, en- I peu VllCOliragceS V

SÏÏSm ti
celui dr cette compagnie; gouvernement u ne subvention SUlfi-

Kt exercer rn general tout commerce pro- sa U te pour metier à bietl U UC oeuvre

de vingt mille dollar» ($20.000.06). divisé en mité national des Sports, obtint à 
tS&m&JÏÏS!. "C,loni dc c,nt ,,oll“rs cv moment du nrésident de la Hé­

La principale place d'affaires de la cor- publique et de M. I.OU1S Rai tllOU, 
ponction sera à Saint-Lambert, dans le dis- alors président UU t.onseil. 1 8SSU- 
*r*ct de Montréal. rance que le gouvernement était dis-

pour la Vie Olympiade.
Le ministre des affaires ctrangè-
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*

POETE-DENTISTE Edifices Religieux et CivilsBUREAUX A LOUER
Très jolis 

pour avocats, 
agents d'immeubles, etc., aussi salles 
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dresser au plus populaire marchand 
»> chaussures de la partie Est.
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ment assainies et entretenues dans 
le plus grand état de propreté, non 
seulement pour l'avantage de ceux 
qui viennent s'y baigner ou y faire 
de la navigation de plaisance, mais 
pour la santé publique. Il y a des en­
droits, tout près de Montréal, oui 
sont très pittoresques, très agréables 
par ailleurs, mais dont les grèves 
sont d'une malpropreté telle qu'elles 
éloignent les gens qui iront plutôt 
dans un endroit cent fois moins 
avantageux à d'autres points de vue, 
mats dont le bord de l'eau est salu­
bre.

] DES VE K S IXEDITS 1 OU MENE LEI

Aux jeunesLA FORET
N1 oubliez pas râte­
lier du DEVOIR
pour V impression 
de vos lettres de 
faire - partp cartes 
de visite et d’invi­
tation. . "

De VEpopèe Canadienne, en préparation. Comment la “Patrie”, par ses méthodes de reportage
sang et boue, en arrive à éclabous­

ser le clergé
Cartier vient d'entrer seul dans la forêt immense.
Dont nul blanc avant lui n'a rompu te silence.
Comme dans une cytise entr'ouverte à tout vent,
Il marche, recueilli, sous l'ombrage mouvant 
Des arbres inclinés vers le miroir du fleuve.
Enivré des senteurs de ta frondaison neuve 
Que Vhaleine de juin semble à peine effleurer,
Le hardi Malouin ne cesse d'admirer 
La sauvage splendeur de ce bois insondable 
Comme une mer, voilé comme une cathédrale 
Où mille drapeaux verts mêlent leurs larges plis.
Peuplé comme une ville, odorant comme nn lis.
Muet comme un tombeau, vivant comme une foute:
Et, pendant que son pied distrait de penseur foule 
Le velours de la mousse étendu sur le sol,
H sent son vaste esprit emporté par le vol 
Du Rêve, et brusquement la forêt millénaire 
Se Jransformc sous l’oeil de ce visionnaire,
Qui sonde tour à tour le passé, t’avenir.
Alors, dans le lointain, il voit s'évanouir,
Comme sous un vautour géant fermant son aile,
Les aspects souriants qui charmaient sa prunelle:
Il voit venir vers lui de nombreux guerriers roux 
Poursuivant, l'arc au poing, échevelés et fous,
D'autres guerriers affreux: il voit dans la pénombre 
De noirs bourreaux scalper des prisonniers sans nombre, 
Recueillir leur sang chaud, et, de rage écumants,
Le boire avec lenteur duns leurs crânes fumants.
Il songe aux mille horreurs dont te désert farouche 
Doit être si souvent le témoin, et su bouche 
Laisse tomber des mots amers comme des pleurs.
Devant lui de nouveau celte futaie, en pleurs 
Tout à coup se transmue ou plutôt scs ramures 
S'affaissent sous le fer de rudes pionniers.
Et dans l'ombre où rôdaient tes Hurons, les Agnicrs,
Les défricheurs normands viennent planter leur tente. 
La nature lui semble émue et dans t'attente 
I)u lever des soleils fécondants du Progrès,
Dont la lumière change en cités les forets.
Et Cartier, rayonnant de joie et d’espérance,
Contemple l'embryon d'une seconde France,
Qui doit ouvrir son vol entre deux océans.

C'est là une chose si facile à com­
prendre que l'on s’étonne que tout le 
monde ne l’ait pas encore comprise. 
Chose rare, la santé publique et 
l'intérêt pécuniaire s'unissent ici 
pour commander aux villageois de 
faire nettoyer la grève du lac ou du 
cours d'eau où ils s'alimentent, et 
qui attire le villégintureurs. Mais 
trop de gens n'ont pas encore com­
pris va. Souvent, une pièce d'eau 
sert de dépotoir pour les déchets du 
village, ht, du même coup, on réus­
sit à rendre son village inhabitable 
pour les villégiatiircurs et à mettre 
en péril la santé des habitants. Que 
de fois on voit une épidémie de fiè­
vre typhoïde suivre 
cours d'une rivière ? 
pas temps de mettre 
pratique si répandue de souiller les 
eaux sans plus se préoccuper de ce 
qui adviendra par la suite 7

Le gouvernement de Québec qui. 
par le ministère du Conseil provin­
cial d*Hygiène, se charge de veiller 
sur la santé publique 
tre province, devrait 
sans retard. Pourquoi n'interdit-il 
pas de jeter aucun déchet dans les 
cours d'eau et dans les lacs, et ne 
rend-il pas obligatoire l'érection, 
dans tous les villages, d'un four cré- 

>ayé et entretenu par les 
--ï municipalité, et ne rend- 

il pas obligatoire partout un système 
municipal d’enlèvement et d'inciné­
ration des dcclvVs ?

Il n'en coûterait qu'une toute pe­
tite taxe et tout !*• monde y trouve­
rait son profit

Le dimanche matin 10 mai. une n’ont pas encore été suffisamment 
jeune fille de 19 ans, Mlle Marie- fortes pour être suivies d'aucune 
Blanche Dubois, était assassinée ù arrestation. Il peut se faire, ccpcn- 
Saint-Sauveur de Québec. Dès le dant, que la police en opère une 
lundi matin, la police arrêtait un avant que ne rvprcmip l'enquête.” 
nommé Dion, auteur présumé du 
meurtre.

Aux avocats
Noua avons, pour 
l’exécution de vos 
factum$ et tous 
autres 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . * . *

La Patrief comme on le voit. a- 
vnncc d’un pas bien moins assuré 
dans sa voie de sang et de boue.

Le lundi 18. elle voudrait re­
brousser chemin : •.. * vmmcntnl-
res semblent cesser et les rumeurs 

en face d'une affaire, sinon classée ont suspendu le :rs concours (sic) 
du moins éclaircie, jusqu'au pro- relativement au meurtre de la rue 
chain terme des assises; et cela ne Soiivngcau. Le public est fatigué 
donnait pas lieu à des “déveloope- de fajrc des supposé; is et de cons- 
monts sensationnels", j\ des "théo-Itniire ces échafaudages de conjec- 
ries" énoncées par les Sherlock Hol- tures qui accompagnent toujours un 
mes reporters, a l’étalage du sang et mystère comme celui qui couvre ce 
de la boue que la Patrie fait gicler drame."
à jet continu au visage de ses "lec- yoilà quc ia vieille salope veut 
teuis exclusifs. faire croire, maintenant, que c’est

le public qui a construit ce qu'elle 
appelle modestement “ces échafau­
dages de conjectures”!

Le mercredi 20. toujours avec la 
modestie, la Patrie rappor-

Or un meurtre, suivi, le lende­
main, de l'arrestation du prétendu 
coupable — cela ne faisait pas l’af­
faire de la Patrie. On se trouvait

travaux
1

| exactement le 
Nv serait-il 

un terme à la A TOUS
Atelier d’imprimerie :

Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos cliente tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. .* .•

Mais la feuille ne se tint pas pour 
battue. Puisqu’il n’y avait plus 
rien à dire, elle inventerait quelque 
chose. Et voici ce qu’elle trouva:

Le mercredi 13 mai, en première 
page de la Patrie, sur 7 colonnes,
au-dessous du nom du journal, on ; paroles du coroner : 
lisait: ”Scandale sous le crime — n’a voulu donner aucun rcnscigne- 
Cne arrestation imminente à Saint- ! ment aux journalistes que l’on pres- 
Sauveur de. Québec. (Voir dernière se de questions dès son arrivée 
page.)" (sic), il se renferme dans un mutis-

Et en dernière page : “Une arres- njc complet à ce sujet, mais il P»<>- 
tation qui ajoutera à l'horreur de ' clame (sic) son indignation contemmm s|ësüs=
mmvmmceau de preuves accablantes contre lllv ,e disait la Patrie elle-même— 
une personne dont le lecteur ne ' chacun se demandait quelle pou- 
pourrait certainement deviner le Vait bien être la personne contre la- 
nom et que nous ne pouvons, vu quelle les limiers avaient formé un 
1 énormité de 1 accusation, designer faisceau de preuves accablantes et 
plus clairement pour le moment... sur qui yon I1C s’était pas avisé d’a- 
fl s agit d une personne dont l’ar- bord de faire peser le moindre 
restation, qui doit être opérée cette 
semaine, causera avec raison une 
profonde sensation et même un vé­
ritable scandale, non seulement par 
toute la ville, mais encore a tra­
vers toute la province et ajoutera 
encore, et à un très haut degré, à 
l'horreur de ce meurtre épouvanta- un 
blc qui semble se compliquer d’une 
façon si mystérieuse."

LE DEVOIRdans no- 
intervenirmenu*

tait, sans se nommer vlle-mvme, ces
Le coronerii

43 rue Saint-Vincent
TÊL. MAIN : 7461
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SYMPATHIQUE

HOTEL R1ENDEAU LIMITEE
Wilf. Gervals, Li és.-Très., P. A. Samson, Vice-Prés.-Sec.
Le rendez-vous des Canadiens-français

Il vient de s'arrêter auprès de pins géants.

En far* de l’Hôtel de VUle el du Palais do Justloa. 
dea g tires de chemin de fer. _ _______

Debout dans un hallier, retenant son haleine,
U écoute, ravi, la harpe éolienne
Des arbres résineux caressés par le vent,
Et je traduis ici le poème émouvant
Que disait, ce jour-lù, la voix des pins sauvages:

A quelque» pas dea bateau# et

(Rêverie nocturne avec l'aimée) service de premiere classe
fie ET 60. PLACE JACQUES CARTIER. MONTREAL

A TOI.
Follement désireux de fraîcheur 

>rintanièrc, à l’heure du repos des 
a ligues du jour, dévalons à pas 

lents vers les berges prochaines où 
s’épanche déjà l'Ame calme des nuits.

Depuis la Réforme, durant trois 
siècles. VinteLligen.ee allemande s’est 
engouffrée dans les polémiques de 
sectes, comme un fleuve dans un ma­
rais. Durant ce gaspillage irrépara­
ble, les grands et clairs génies fran­
çais, maintenus par l'Eglise à l'abri 
de ces vaines chicanes, constituaient 

atrimoir.e raisonnable de Vhuma-

Or, il semble qu’à l'heure actuelle 
notre éducation dispersive qui ne cul­
tive ni l’énergie de l’attention, ni l’es­
prit philosophique, ni l'esprit de logi­
que, soit sur le point de produire un 
form dable recul de la raison: une
vague de superstitions basses peut.POUr le lancer dans le monde, est 
tout submerger. La lecture des jour- décidément immortel.. Il est établi 
naux est décourageante à ce sujet: «*» temps-ci u la Pairie. Comme les 
nous vivons dans une atmosphère de % à
divagations... delcine;, il ne chasse plus que lu

nouvelle: mais quelles chasses 1 cl 
quelles nouvelles 1

Mardi dernier, en effet, on lisait 
dans la Patrie, en tête de la pre- 

Chassés de la ville par la chaleur mière page, cette manchette sur 
et le besoin de repos, les Montré»- toute la largeur du journal: 
lais ont cru ne pas mieux faire au 
cours de celte semaine que d'aller 
respirer l’air frais du Saint-Laurent 
_ Parc Dominion, tout en y jouis­
sant des nombreux amusements de, 
la saison et du magnifique paysage ' acier, s.
printanier. "La ville de Beauharnois ne se-

L'un des endroits les plus nitto- rail probablement plus qu'un amas
resques est sans conteste celui qui de ruines fumantes, ce matin, sans

occupé par la Riverviow Inn. l'arrivée opportune, la présence
Depuis 1 ouverture de la saison d'esprit et le courage (le deux
191*1, elle semble être devenue le Montréalais, 
rendez-vous favori des visiteurs. "Bâtiments détruits.
L’immense véranda qui I entoure "La manufacture de coton prcscr-
permet a ceux qui viennent y faire v£v de lu destruction après environ 
la causette, tout en prenant part » trois heures de lutte contre les
d excellents goûters arrosés de II- flammes qui la menaçaient,
queurs de toutes espèces, d avoir "Panique dans la population," 
une vuo d ensemble de tout le parc. Suivait une colonne de texte en 
Le soir, 1 illumination en est de tou- caractères gras — gras comme le
te beauté. „ , rire de Tnrtarln, qui ne croit pn*

e motodromc , une des at- janl qllP çfl que c’est arrivé — et
tractions les plus nouvelles et les Ql| pon développait dramatique­

- •»- «““** •*»* >«* -
des merveilleuses évolutions de Mlle 
Marguerite Gast, connue dans tout 
le monde entier comme l’un des 
plus forts motocyclistes contempo­
rains.

Zu-La, l’étrange femme, venue du 
fin fond du Mexique avec ses mys­
térieux reptiles, est peut-être l'at­
traction qui depuis déjà deux se­
maines intéresse le plus vivement ... . ... , n . ,
le public montréalais et étranger. 1^'JS/ Boum!
Ce dernier a l'incomparable a van - , *ou? )es "Utiments de M. Labe.# 
tage d’y voir l'un des plu, braves ont *** réduits en cendre, mais 
soldat.*"de Villa, le chef des con*tl- «ucune des maisons voisines na été 
lulloimalistcs mexicains, M. I*cte. atteinte par les flammes, 
devenu gérant de sa bizarre compa- * rKl 1°* g°ns de Beauharnois qid 
triote. ont été surpris en apprenant par la

Le programme du Théâtre Vnudc- Pot rie quels dangers avait courus 
ville cette semaine sera le plus con- lcu^ ville ! Cn été pour eux une 
sidé^able <iui ait été exécuté depuis vraie primeur.
la fondation du Parc Dominion. M. Je sais, nous disait un ami de 
Alexander, gérant de Nina Scarl, ar- Beauharnois. qu’une écurie a été

de foi mène a la c red alité, on ne veut son voyage, il s’est entendu avec que, ni même émoi". Et il ajoutait
p.us cro re aux dogmes, on croit aux pull (jes plus célèbres costumiers avec le sourire de ceux qui lisent
superstitions. ^ new-yorkais pour s’assurer chaque le récit des chasses de Tartarin :

“Que.qu un vient de Je reoirc: on semaine de nouveaux costumes pour "Mais tout le reste es! vrai : il y s
apprendra avec surprise que c’est M. lu troupe. Ceux de cette semaine eu une écurie brûlée.
Jules Payot Voici ce qu’il écrit dansont, au dire des connaisseurs, de Un jour qu’un brave homme 99

toute beauté. fera une égratignure en se pen chant
Douze articles sont inscrits au pour éteindre un bout d’allumette

programme du Cirque-Hippodrome, sur le bord de son crachoir écorné
Si l'on en juge par ceux qui y ont vous verrez que Tartarin trouvera
été executes depuis 1 ouverture du moyen d’accrocher en première pa«
Parc, il est permis de dire nue cette K,. de la Patrie une manchette dans
attraction sera I une des plus inté- ce genre-ci '
cessantes avec celle de l’étonnante "MONTREAL A FEU ET A SANG!” 
merveille mexicaine. È; ça fera bien plaisir au lecteur

Quant au professeur vunder ^vrlnnlT 
Meerschen, il est rumeur qu’il se 
prépare à causer d’agréabl 
prises aux amateurs de musique 
classique et choisie cette semaine.

soupçon.
Quelle pouvait bien être, en effet, 

cette "personne que le public était 
loin de soupçonner’* et dont "l’ar­
restation allait causer une profon­
de sensation dans tout le pays”? Ce 
ne pouvait pas être, évidemment.

Québécois ordinaire, l'épicier du 
coin ou bien l’aubergiste d’en face. 
— Ça ne peut être qu’un curé, a 

a Patrie revenait là-dessus le conclu un bonhomme
pressé de télégraphier la "nouvelle" 
a la Winnipeg Tribune.

C’est le mercredi 13 mai que la 
Patrie promettait “une profonde 
sensation dans tout le pays”. Le sur- 

nelle dont la Patrie parlait hier et lendemain, vendredi 15,‘ la Winni- 
qui doit être opérée prochainement. Peg Tribune arborait sur 7 colon- 
Chacun sc demande quelle peut ries, au-dessus de son nom, et en 
être la personne contre laquelle nos gros caractères dont l’encre rouge 
limiers ont formé un faisceau del Relayée à l'apparence d’empreintes 
preuves accablantes et sur qui l’on Idigitales, ce simple titre: 
ne s'était pas avisé d’abord de fai­
re peser le moindre soupçon; et les 
rumeurs les plus extraordinaires 
ont cours à ce sujet."

Le lendemain, vendredi, la Patrie 
terminait ainsi sa dépêche de Qué­
bec: "En résumé, les témoignages 
entendus jusqu’ici sont accablants 
pour Joseph Dion. On semble avoir 
voulu établir contre lui une forte 
preuve de circonstances."

Le samedi 16, la Patrie reparlait 
de la personne mystérieuse : "ON 
S'ATTEND A UNE AUTRE ARRES­
TATION PROCHAINE.—UNE PER­
SONNE DONT LA POLICE CACHE 
LE NOM EST TOUJOURS FORTE­
MENT SOUPÇONNEE. — Les preu­
ves, de part et d’autres, toutefois.

TARTARIN 
A MONTREAL!—Sous nous moquons des vents, nous raillons les orages, 

Car nous plongeons nos pieds, aussi durs que l’airain, 
Dans les gouffres sans fond du monde souterrain!
Nous sentions émerger' du sol nos troncs humides 
Lorsque les Pharaons dressaient les pyramides,
Et le jour où Colomb toucha San-Salvador,
Notre cime perçait un ciel de pourpre et d'or,
Pour la foudre nos flancs sont presque invulnérables. 
Nous avons pour voisins les chênes, tes érables,
Et nous les abritons contre les froids hivers
I)c nos rameaux toujours touffus et toujours verts,
La seve qui bouillonne en nous est dense et chaude. 
Chacun de nos arceaux est un dais d’émeraude;
Et, lorsque des amants, à rapproche du soir,
Sous ce dais ondoyant et frais viendront s'asseoir,
Leur versant nos senteurs de musc et de résine,
Nous leur dirons des mots d’une douceur divine.
Le jour, nous murions nos bruits harmonieux 
Aux refrains des oiseaux au bord des nids soyeux,
Et, la nuit, lorsque l’ombre étend sur nous ses voiles, 
Nous conversons à voix basse avec les étoiles 
Qui font un diadème à nos fronts radieux.
Nous sommes immortels et fiers comme des dieu r.
Le Temps est impuissant à vieillir notre dôme.
Les uns pèsent sur nous ce que pèse un atome.
De somptueux palais et d'orgueilleuses tours 
Sur le sol ébranle croulèrent pour toujours 
Depuis que nous avons, dans ce bois solitaire,
Commencé de donner notre ombrage à la terre.
Et les siècles n'ont fait que nous rendre plus forts.
Trois mille ans nous avons défié les efforts 
De tous les éléments conjurés pour nous rompre.
Nulle fange ne peut nous salir, nous corrompre,
Aucun levier n'est fait pour nous déraciner.
En vain l’automne vient tout flétrir, tout faner;
En vain te vent polaire en hurlant nous assiège 
Et courba nos voisins sous des monceaux de neige: 
Nuire front reste libre et droit, et te printemps,
Qui soir tout ijcunir sous ses feux éclatants.
Ne peut nous donner plus de sève, jilus de force,
Le sang des liions court sous notre épaisse, écorce;
Et, pendant qu'au soleil comme dans te brouillard 
Le v. aie bouteau feuillu tremble ainsi qu'un vieillard. 
Pendai t qv-2 la tempête ébranle érable et chêne,
Rien n** nous fait frémir; et la voix souveraine 
Que nous donne la brise, en ployant nos rameaux 
Couvre te gazouillis des buissons, des ormeaux,
La sonate des nids sous les brunches compactes,
Le lointain grondement des blanches cataractes...
Et faite des autans, en fouettant les hauts fûts,
Eait courir à travers nos branchages touffus 
Le souffle tout-puissant qui palpite et qui chante 
Dans l’hymne d'Isaïe et dans l'hymne du Dante.
Piliers soutenant l'arc d’azur de l’infini.
Nous ne souffrons pas plus que le rude granit. 
Cependant, depuis l’heure où l’homme au blanc visage 
Est venu s’égarer sous notre frais ombrage,
Nous sentons comme un lourd fardeau sur notre front, 
Nous sentons qu'un jour nous allons subir l'affront 
I)c la hache frappant nos troncs inébranlables.
Chargé de maux nombreux comme les grains de sables 
Que le fleuve parfois charrie en mugissant,
L’avenii « nos yeux apparaît menaçant.
Et nous verrons demain une raccr robuste 
Nous coucher à ses pieds comme le frêle arbuste;
Les oiseaux, sous nos dais si longtemps abrités,
Devant d’affreux guerriers fuiront épouvantés;
Où des troupeaux d'élans et de grands boeufs sauvages 
Multipliaient en paix dans d'opulents herbages.
Armés du soc cruel, Us destructeurs des bois 
Déchireront le sein de la terre aux abois;
Où le pin dominait te vallon solitaire 
S'ouvriront les deux bras de l'arbre du Calvaire.—

w w
Le ciel azuresrent s’émiette en 
oiles, nui tombent en lumière aux 

coteaux obombrés. Au rez du lac 
tremblote un grand rayon lunaire, 
que rend intermittent le cirrus voya­
geur.

* * *
Dans l’eau jusqu es aux flancs sta­

tionne l’aumallle, à l’abri recherché 
des grands saules pleureurs: pendant 
que leurs faons tremblent, quand ils 
ruminent, regardent les boeufs roux 
mélancoliquement.

* * *

Près de la vieille barque, aux voi- 
OF les embrumes, amarrée au radeau, 

qui remplace le quoi, la grenouille 
coasse à la roche squameuse, par 
l’ehoulis roulée au champ des goé­
mons.

CEST A LA “PATRIET QU’IL S’EST 
ETABLI; ET IL NE CHASSE 
PLUS LE LION, MAIS LA NOU­
VELLE.

!e p 
nité.qui s*cst cm-

jeudi 14 : “...L'affreux drame san­
glant de Saint-Sauveur continue 
d’etre le sujet de toutes les conver­
sations, et tout le monde attend 
avec anxiété l’arrestation sensation- Tartarin de Tarascon, qu’Alphon­

se Daudet tira de son obscurité

# »

SUSPECT QUEBEC PRIEST
MURDER PARC DOMINION

Et la dépêche commençait ainsi : 
“Quebec, May 15. — A priest who 

holds a prominent position in a

des lecteurs de la Winnipeg Tri-j

“SA U V EE 1 y U N E GON EI.AGRA-
TÏONV

au suivie de ces sous-titres en gros cn-

bune, qu'un prêtre de la province 
de Québec a assassiné à coups (te 
marteau une jeune fille de 19 ans.

qu'on
pourrait ajouter à ce fa. Que les hon­
nêtes gens se fassent juges.

* * *
Un abonnent lointain se perd dans 

la montagne, qui l'écoute 
religieusement; 1 
forment un peloton, trouant l'obscu­
rité de leur blancheur de lait.

mourir 
es moulons réveillés estNous ne voyons ms ce

* * *
Et tandis que les fleurs s’effeuil­

lent dans la brise, toute saoule de 
nards que le flot rafraîchit, mille 
pépites d or criblent les pins syl­
vestres, ainsi (pie des autels aux 
cierges voltigeant.

POUR RENDRE LE 
VILLAGE ATTRAYANT

I
* * *

Aux douze coups sonnant de cette 
nuit laiteuse. l’Ame frôle partout du 
silence qui dort. 0.\ il faut raffoler 
de cette sympathie; 
mons si bien quand nos coeurs se 
sont lus.

à 4

nous nous ni-

Pcu s’en est fallu que Beauhar­
nois ne devint (sic), la nuit der­
nière, In proie dr<s flammes et si 
cette catastroplie n pu être évitée, 
ce n'est, probablement, que grâce 
n l’nrrivée opportune et nu dévoue­
ment 
tes..

"Grand fut l'émoi

êe

Il faudrait planter des arbres, semer du gazon 
et des fleurs, assainir les grèves, 
tout le monde y gagnerait.

l’aul H AME.

Et
AVEUX DES fee opportun 

de plusieurs excursion nis-
ADVERSAIRES etc. Brrrrt• •

DANS NOTRE “SIECLE DE LU­
MIERE” CEST LA CREDULITE 
QUI AUGMENTE.

QUE LA LEGISLATURE INTERVIENNE

A cette époque-ci de l’année, des chez eux un plus grand nombre de 
milliers de familles montréalaises, Montréalais.

Ja v^iV torride, Partent en jj y a plusieurs moyens de rendre 
villégiature. Comme les chefs dm- lc, village agréable. Lé premier, c’est 
vent venir tous les jours à leur bu- ia propreté. Les municipalités rura- 
reau, à leur magasin ou bien a leur \vs comprennent assez l’influence 
usine, ces familles vont s établir, des villégiaturcurs sur la bonne 
pour la belle saison, dans des en- marche des affaires pour qu elles 
droits facilement accessibles, sur les fassent tout en leur pouvoir pour 
bords du Saint-Laurent ou du lac les y attirer. Qu’elles commencent 
Saint-Louis, sur le Richelieu ou la donc, dès le retour du printemps, à 
rivière des Prairies, etc. nettoyer les routes, les rues et les

Pour les ci droits de villégiature, trottoirs ; qu’elles protègent donc 
l’été, c’est l’âge d’or. Ce flux de po- les arbres, au lieu de les détruire
puîation composée de gens h qui P(.mr im oui ou un non, ou de les un livre tout récent” (1):
■■■

Bref, les villégiaturcurs sont, pour cernent très avnntâgeîx?' P N>,t^e.î?s unî,'7r»titio"

SltiSS 111!IE Eillil
le village attrayant, ceux qui Ebahi- tides ; une grève qui n’offre à ceux efnPt*c*îe» P*- i écrasement ciei. hcn*. 
tent ne feraient pas que payer une qui viennent y chercher un air loni- . . r*l*on ^ sombrer dans .es
dette de reconnaissance, mais ils fiant, qu’une puanteur pestilentielle. huanite* asiatiques, 
travailleraient en plus pour leurs Les grèves, qu elles appartien- 
intérèts les plus certains et les plus nent à la municipalité ou à des par- 
immédiats, puisqu’ils attireraient liculicrs, devraient être soigneuse-

“On n'évaluera jamais assez haut les 
service* rendu* à la raison humaine 
par l'Eglise cathoîieue.”

De la “Réponse”:

1

7EF.Longtemps Cartier prêta 
Qui montaient vers le ciel d’azur avec l’encens 
Exhalé par les fleurs au souffle de la brise,
Et, lorsque, vers le soir, il sortit de l’église 
Des bois pleine dr calme et de recueillement,
Il contempla le fleuve avec ravissement 
Et se dit quit avait, en sillonnant son onde,
A l’empire français ajouté tout un monde.

-eille n ces accents es sur- -4
La Montreal Publicity Association 

recherche les moyens de faire à no* 
Ire ville une bonne renommée.

Sur proposition du conseiller La- Il serait peut-être opportun, i 
rignan, le conseil municipal de La- Pinsta; de certaines villes de l’ouest 
chine a décidé de faire connaître, d’organiser à l'hôtel de ville une 
ai: public les noms des laitiers dont agence d’in formations, qui comm u 
11* lait aura été trouvé, à l’examen, niquerait à tous les journaux di 
impropre à la consommation. pays les nouvelles propres à faire

C'est là une excellente mesure et voir les avantages qu’offre Montréal 
qui devrait être imitée à Montreal. ct le progrès matériel réalisé de joui

r ** en jour. Ce
Un professeur de Londres, qui a se, si L 

fait une envolée à 6,000 pieds au- cette n store contrebalançait l'effcl 
dessus du sol, assure qu’à cette alti- créé par les journaux jaunes qui 
tude il ne sentait plus du tout ses j comme la Patrie, assurent sur trois 
rhumatismes. ; colonnes que “Montréal est un re­

Peut-être, mais ce n’est pas un ! paire de bandits”, parce qu’un< 
remède à la portée de tous les rhu- : vieille dame s'est fait voler son por* 
mutisauts. 1 tc-monnaic dans lu rue.

*

I

w. CHAPMAN.
m» serait déjà quelque cJio 

diffusion de nouvelles di
assn

R. A. FOREST Brand Cidre MousseuxAgent
487 RIVARD

(1) “L'Apprentissage de l'art d'& 
crire'', p. 182, 183. A. Colin, à Paria.TELEPHONE ST-LOUIS 1182

r
•/
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A MONTRÉAL, 
DANS LES BANLIEUES 

ET LA PROVINCE.
DERNIERES NOUVELLES DU SAMEDI AU CANADA ET

A L’ÉTRANGER
FILS SPÉCIAUX :

Ottawa et QuébecDE NOS REPORTERS, DE NOS CORRESPONDANTS ET DES AGENCES

LES FOUDRES DE SON HONNEURLA CATASTROPHE DE L EMPRESSUN TERRAIN DE VERDURE 
DE 200,000 ACRES, OUVERT 

A TOUTE LA POPULATION

I

L’ENQUETE REMISE A HUITAINE IM. MARIUS NECKER, SURINTENDANT DU MATERIEL ROULANT DE 
LA VILLE, EST CONGEDIE PARCE QU’IL EST, DIT-ON, FRAN­
ÇAIS. — D’AUTRES FONCTIONNAIRES MENACES. — M. CHE- 
VASSU, UNE EXCEPTION.

.
8

LE MONT-ROYAL, JUSQU’ICI ACCESSIBLE A RELATIVEMENT PEU 
I)E GENS, SURTOUT SUR LES HAUTEURS, DEVIENDRAIT L'EN­
DROIT DE RECREATION ET DE REPOS LE PLUS COURU, 
GRACE A LA MUNICIPALISATION DU FUNICULAIRE.
PONT A 1/1 LE SAINTE-HELENE.

4

Le “Lady Grey", escorté par un vaisseau de guerre 
anglais, V“Essex", se dirige vers Québec, portant 

188 cercueils. — Vingt et un cadavres sont
transportés par l’Intercolonial.

lais, ni même Canadiens, seront mis 
h pied, tel, par exemple, le secré­
taire de M. le Maire, M. Chevassu, 
un ancien journaliste français de ta­
lent.

Encore un fonctionnaire munici­
pal qui vient de se voir couper les 
vivres. (Vest M. Marius Neckcr, 
surintendant du matériel roulant de 
la ville, (pii a reçu son congé same­
di matin. On allègue que ce fonc­
tionnaire avait été nommé tempo­
rairement et que, maintenant, ht 
ville peut se dispenser de ses ser­
vices.

Dans la coulisse, cependant, on 
dit que M. Neckcr, qui est Français, 
tombe victime de Jn nouvelle doc­
trine mise en vigueur par M. Mar­
tin. par laquelle il est maintenant 
établi que nul étranger ne pourra 
être h l'emploi db la ville.

Ceci fait naître le bruit, à l'hôtel 
de ville, que plusieurs autres fonc­
tionnaires, qui ne sont pas Montréa-

UN

Ce cas particulier embarrasse fort 
Son Honneur M. Martin, s’il faut 
en croire la rumeur ; car le maire 
apprécie beaucoup les services de 
M. Chcvassu, à qui il doit d'abord 
son discours du trône et nombre 
d'allocutions des mieux troussées. 
M. le maire, pour une fois, ignore­
rait le propre principe qu'il a lui- 
même posé, quitte à dire après, si 
on veut lui chercher noise, que cet­
te exception ne fait que confirmer 
la règle.

En attendant, le malaise est grand 
chez plusieurs employés que les 
foudres “mairiales” épouvantent.

INTERVIEW DE M. F. N. HEBERT
'■i

•F.Trouver en plein centre de la vil­
le. un immense parc de 200,000 
acres de verdure qu'ombrage une 
forêt chantante au bois parfumé et 
dire aux enfants de l'ouvrier : “Al­
lez, il est à vous !” semble un rêve 
irréalisable. Et pourtant, si le pro­
jet du commissaire Hébert réussit, 
la population de Montréal verra, 
avant que plusieurs mois ne s'écou­
lent, apparaître ce nouveau jardin 
suspendu qui dominera la ville. Et, 
ce qui est encore plus fort, il n’en 
coûtera pas un son au contribuable.

M. Hébert nous a, comme vous, 
étonné par cette découverte.

—Nous avons, nous dit-il au cours 
d'un entretien samedi, en plein ren­
tre de Montréal, le magnifique 
Mont-Royal, où, sans parler du pare 
Mance, nous possédons, sur les hau­
teurs, 200,000 acres de pelouse cou­
verte partout d'arbres qui en font 
un lieu de repos et de récréation à 
nul autre pareil. Combien de nos 
concitoyens y vont avec leurs famil­
les humer l'air vivifiant et jouir 
d'un spectacle splendide ? Combien 
de nos enfants vont, dans le parc 
Mont-Royal, se rouler sMr le tapis 
vert tendu pour eux par la nature ? 
Peu, très peu. On se rend bien au 
bas de la montagne, mais les hau­
teurs — sans jeu de mot — semblent 
ii’ètrc fréquentées que par les gens 
haut placés : des ouvriers, des en­
fants du peuple, c'est à peine si on 
en voit quelques-uns.

-—Comment expliquez-vous celte 
abstention ? demandons-nous.

—Tout simplement par le fait, ré­
pond M. Hébert, que pour se rendre 
Sjir la montagne, il faut gravir de 
longs escaliers ou passer par le fu­
niculaire. Les petits ne peuvent pas 
faire un aussi long trajet à pied et, 
si ce sont des enfants pauvres, 
ce qui est le cas pour la majorité 
de notre jeune population, — les 
enfants riches sont à la campagne 
— ils n'ont pas l'argent pour se 
payer le funiculaire ; ainsi, notre 
plus beau parc, le plus pittoresque 
qui soit au pays, leur reste interdit 
tout comme ::i une immense barriè­
re l'encerclait.

—Et pour ouvrir ce pare au pu­
blie, à tout le publie, vous pro­
posez ...

h cette compagnie le funiculaire, 
exigeant en retour de ce que nous 
lui accord cry ns, d’accepter, sur le 
funiculaire, les correspondances 
qu'elle donne au voyageur dans ses 
tramways. Un enfant pourra ainsi 
aller sur la montagne et, après s'y 
être bien amusé, revenir chez lui 
pour seulement cinq sous. Afin de 
réaliser ce projet, que je considère 
l’un des plus pressants, je le sou­
mettrai dès la première séance du 
bureau des commissaires. Inutile 
de vous dire que si je réussis, et 
j'espère avoir l'appui unanime de 
nies collègues, nous installerons 
dans notre beau parc du Mont-Royal 
des appareils de jeu partout et des 
tables pour ceux qui voudront aller 
y faire la dinette.

M. Hébert nous a parlé avec beau­
coup d'enthousiasme ; nous l'en fé­
licitons et, avant de prendre con­
gé, nous lui parlons de Vile Sainte- 
Hélène.

f
V

Représentants du Gouvernement canadien, de la Shipping Federa­
tion et des flottes du Pacifique.

LE DELEGUE DU PROCUREUR GENERAL A RIMOUSKI

UNE SENTENCE(Dépêche de notre correspondant) |me. Je m'accrochai moi-même au
Le coroner de bord ,tant bien que mal.

Himouski, le docteur Pincault, a loupe s'était à peine éloignée 
commencé ce matin l'enquête sur quelques pieds du paquebot que ce- 
le nnufragevde P Empress of Ireland.!lui-ej sombra au milieu de bruits 

Le procureur général de la pro- d'explosions. Nous réussîmes tout 
vin ce de Québec, sir Lomer (iouin, de même à éviter la succion. Le 
avait délégué ici M. Durochcr, as-1 temps était très clair à ce moment, 
sistant en loi de son département, Je pouvais, en effet, distinguer des 
afin qu'il secondât le coroner. lumières à douze milles de distance.

I ne foule dense se pressait aux “Au bout d'une heure, on vint 
abords de la salle d’enquête et la nous recueillir. Il était temps." 
déception des curieux a été grande 
quand le coroner a annoncé qu’il

propriétaire des i était contraint de remettre à hui- Québec, 30. — F. L. Delomont, de 
sv te rmine ! taine l'audition des témoins, car il m0osc Jaw, confirmant ce qu’a dv-

a été impossible de rassembler tous j/t déclaré M. L.-A. Gosselin, avocat 
ceux-ci pour aujourd hui. Le très cje Montréal, assure qu'il a fallu 
grand nombre des survivants ont discuter avec le capitaine et les 
quitté Himouski pour rentrer dans hommes du charbonnier pour les 
leurs familles, dont l’anxiété était ;(jcr à venir au secours des nau- 
grande. On comprend que le gouver-1 frngés. On croit nue l'équipage du 
nement n’ait pas voulu s’objecter au st.nstad ne se rendait pis compte 

><-Ntr b «en legitime qu’éprouvaient de la gravité de la situation de l'Eni- 
ces malheureux de mettre fin aux press; on pensait qu'elle n’avait 
alarmes de leurs proches et de leurs | souffert que de légers dommages.

TROIS MESSAGES I)U ROI

Londres, 30 — On rappelle, au 
Notre chn- sujet de l’accident, une coïncidence 

de assez curieuse : 1’Empress of India, 
jumelle de VEmpress of Ireland, a 
frappé, l'été dernier, un bateau du 
même type et de la même compa­
gnie que le Storstad.

Himouski, 30

ON DEMANDE LA LIBERATION D'UN DETENU DE SAINT-VIN­
CENT I)E PAUL, ALLEGUANT QUE LE JUGE QUI L’A CON­
DAMNE ETAIT INTERESSE ET AVAIT FIXE LE TERME DE LA 
PEINE AVANT D'ATTENDRE LES DENONCIATIONS DU PRE- jj 
VENU. — UNE AFFAIRE DE SHERBROOKE. |

LE STORSTAD ARRIVE
Québec, 30 — Le Storstad a jeté 

l’ancre en face de Québec ce matin, 
â 2 heures 45. A 4 heures, il est par­
ti pour Montréal. Il n’a pas de sur­
vivants à bord.

—Voilà encore un endroit mer­
veilleux, dont l’accès au public doit 
être gratuit et facile. Notre contrat 
avec M. Lamarre, 
travers!ers actuels, ne 
que l'an prochain, alors (pie nous 
aurons au moins deux bateaux pas­
seurs, que nous ferons construire 
dès que notre expert, M. Armstrong, 
aura fait son rapport ; mais, en at­
tendant. nous voulons remédier au­
tant que possible à la situation ac­
tuelle. Vous savez que l’accès sur les 
quais à la traverse de l’île Sainte- 
Hélène, est presque impossible, à 
moins de risquer de se casser le 
cou. Nous allons, le plus tôt possi­
ble, exiger de la commission du 
port une passerelle de la rue au 
bateau, ou encore nous allons choi­
sir un lieu d’embarquement, au bas 
de la rue Papineau, par exemple, où 
le tramway construira un embran­
chement pour aller conduire les 
promeneurs directement au bateau. 
Nous étudions actuellement un au­
tre projet pour compléter celui des 
travers!ers : La construction d’un 
pont de la rive sud ;ï Pile Sainte- 
Hélène — 
en somme
service de tramways 
Montréal à l'ile Sainte-Hélène, 
passant par le pont Victoria, ce qui 
ne serait, en réalité, qu’une conti­
nuation du service de tramways qui 
existe déjà depuis Montréal jusqu’à 
Longueuil. Notre population pour­
rait partir des quartiers les plus 
éloignés et se rendre à Plie Sainte- 
Hélène pour 5 sous : prix d’un billet 
de tramway avec correspondance.

Voilà, dit M. Hébert, 
nous reconduire, comment 
pourrons ouvrir, non pas à quelques 
privilégiés, niais à toute la grande 
famille montréalaise, deux vastes 
pares que nous envieront les étran­
gers : nous les avons là. à deux pas, 
il ne s’agit (pie de les livrer au pu­
blic.

AUTRE RECIT .

Un cas peu banal de condamnation, le condamné ait choisi un procès cx- 
supposé arbitraire, a été soumis sa- péditif et que c’est par erreur qu’on 
medi au juge Guerin siégeant en Cour a inscrit qu’il s’était reconnu coupa- 
de Pratique. Il s’agissait d’une de bîe; 
mande d'habeas corpus en faveur 
d’un nommé Arthur Guay, de Saint- 
Adrien de H am, condamné le 9 avril 
pour cambriolage d’une maison de 
club au lac la Tortue, à deux ans de 
pénitencier, par le juge Mu 1 vena, de 
Sherbrooke.

En l’absence d’un représentant du 
Procureur Général qui n’avait pas été 
averti, l’affaire fut remise au 17 juin.
Me C.-D. Cabana, de Sherbrooke, 
présentait Arthur Guay, que le pré­
fet . du pénitencier de Saint Vincent 
de Paul, où il est détenu, avait amené 
devant le tribunal.

Une première motion présentée au 
tribunal de Sherbrooke, district de 
Saint-François, endroit où Guay avait 
été jugé, fut renvoyée sous prétexte 
que Guay était à Saint-Vincent de 
Paul, dans le district de Montréal, et 
qu’il relevait maintenant du tribunal 
de ce lieu. D’où la demande (Pjiàbeas 
corpus faite devant notre cour.

Ce qu'il y a de peu ordinaire dans 
cette affaire ce sont les allégués de 
la requête; il y est dit:

,Qu’il n’appert pas au dossier que

LAURENCE IRVING
Londres, 30 — Les dernières nou­

velles reçues de Laurence lrvmg 
annonçaient qu’il rentrerait le plus 
tôt possible eu Europe pour sé repo­
ser pendant quelque tev'p:; à sa mai­
son de campagne, avant de repartir 
pour une nouvelle tournée. C’est ce 
qui a dû le décider u prendre 1’Em­
press au lieu du Teutonic.
LA ROUTE DU SAINT-LAURENT

Londres, 30 — Le “Times" com­
mente l’accident de l’Empress' of 
Ireland au point de vue des compa­
gnies d’assurance. La route du 
Saint-Laurent semble ri peu sûre, 
dit-il, que les compagnies aiment au­

i tant ne pas prendre de risques sur 
les navires qui se dirigent vers l’A­
mérique Britannique du Nord.

Le journal ajoute que, s’il n’y 
avait pas de pertes de vies, les coin, 
pagilies d’assurance se réjouiraient 
presque de catastrophes comme cel­
le qui vient de se produire, car celn 
leur permet d’élever leurs taux, les­
quels, à causé du peu de fréquence 
des' accidents maritimes, sont tom­
bés à des chiffres ridicules.

TROIS CENTS CADAVRES
Québec, 30 — Le Lady Grey,

ayant à son bord trois cents cada-jtrois ans à bord de VEmpress of PF! PRIMATE1 À SA!NT*7 
vres, ne pourra, croit-on, quitter Ri- Ireland, qui sombrait vendredi ma- * L»LiLilVAlt.riOLi M o/uIul
mouski avant f> heures cè soir et.tin. 1 • ANNF DF RFÂIIPRF
n’arrivera pas à Québec avant di- Par l’entremise de son secrétaire, 
manche matin à 5 heures. Ic duc a exprimé aux journalistes

la profondeur de sa peine. Il a re­
çu nombre de dépêches de sympa-

T t ni\ * • . thie nour les transmettre au peupleToronto, 30 Le maire par in- canndten. notamment ne Tcrrcneu- 
tenm, M. McCarthy, a envoyé un VCf (je Washington, du bureau des 
message de condoléances au colonel olonics tle Londres, et du roi.
Rees, de 1 Année du Salut, sympa­
thisant avec lui en ces jours som­
bres. La ville fournira tous les fonds

Qu’il n’a pas été mis en accusation;
Que le magistrat qui Ta condamné 

était intéressé en ce sons qu’il était 
membre du club dont le chalet avait 
été cambriolé;

Que le magistrat a été approché et 
entrevu au sujet de ce cambriolage 
par des membres du club intéressé;

Que le magistrat a basé sa senten­
ce sur des considérations en dehors 
de la preuve: lo. Sur la réputation de 
Guay; 2o. Sur ses admissions dans 
une autre cause où il était témoin; . 
3o. Sur le fait que le juge avait en­
tendu dire que Guay prendrait un 
bref de prohibition.

Enfin

amis.
Il va sans dire que plusieurs des■Bissa
mmêm
événements dont ils frémissent en- "'Tsi^Thnmnd ^t&ghncssy. le roi

a câblé :
“Dans le désastre affreux qui 

s’est abattu sur votre compagnie, 
dans la perte de T Empress of Ire- 

i causé tant de victimes.

ro­

que le juge, en prononçant 
la sentence, a dit en parlant de la 
dénonciation -des complices par Guay: 
“Si vous aviez ei> du coeur, vous ne jj 
les auriez pas dénoncés et, d’ailleurs, l 
avant cette dénonciation j’avais dé­
cidé de vous imposer deux ans de pé­
nitencier.”

Me Cabana demande la libération 
de Guay, d sant que toutes ces paro- | 
les, faits et gestes sont illégaux, ar- j 
bitraînes et partiaux.

co qui coûterait fort pou, 
— ot l'établissement d’un

efficace de
core.

On commente très diversement, :ï 
Himouski, celle catastrophe sans 
précédent dans l’histoire de la na­
vigation sur le Saint-Laurent. Les
!3,,lsÆ,iuS!ïïrï.î1"~ra ir's^nn,, ...*«•

r, isr'ïïK " .üsr'ivï % ' "4 v„ „ ^.» rrrr
anxiété, him vxplicablc, le résultat priera du Canada Iv vnhlogrnmme 
de Vcnmivti' suivant : "Jv suis profondément af-

Vn vieux Loup de mer nous disait fligê du désastre énouvantable qui 
que. dans son opinion, l'enquête ré- vu-nl d arriver a 1 1- mnrcss of Iré­
vélera des faits absolument inatten-dans lequel tant de CanadiensmmsymMimm
claircir cette sombre affaire. On m,s-
s’attend à ce que des mesures de SYMPATHIES DE M. POINCARE 
rigueur soient prises. 11 est à noter
que ni l’un ni l’autre des deux vais- Londres, 30. — Le roi a reçu ce 
seaux-*n'avaient de pilote à bord. Le matin la dépêche suivante de M. 
gouvernement prendra des mesures Raymond Poincaré : “L’est avec une 
sevèris, croit-on. pour empêcher profonde émotion que j'apprends la 
que de pareilles catastrophes se ré- terrible catastrophe relative à la 

qui n’auront pas pu applaudir ce pètent, car il s’en faut de peu que‘perte de VEmpress of Ireland, qui 
drame voudront l’entendre absolu- l’on considère la navigation sur le plongera tant de familles dans le 
ment, et ceux qu’il aura enthousias- Saint-Laurent comme très risquée. deuil. Du fond du coeur j’offre à 
mes voudront rcirourner Vapplau- Le docteur Pineault a vu le capi- Votre Majesté les regrets sincères et
dir. taine Kendall ; mais celui-ci n’était la vive sympathie du peuple fran- % gg CADAVRES DE L’ARMEE DU New-York, 30. Le “Baltic”, qui

pas encore tout à fait remis, comme çais.” SALUT est arrivé ici aujourd'hui de Liver-
bien on pense, de la terrible secous- rvuniTuirc nvc mr îvn.vTQ pool, rapporte qu'il a frappé un petit
se qu'il a éprouvée, ainsi que des î»iMl AltilM ivA ima.M Toronto, 30 — Tous les cadavres cabotier anglais, le “Celric”, avant
fatigues du sauvetage et d’avoir été Londres 30. I n convention irlan- des naufragés de l’Armée du Salut,; Vaurore le 21 mai. Ce navire fut tel-

M. Eugène Lnssallc fondateur et trvm.l1<; d»ns Vvau placée et exposé ,taise, réunie actuellement sous la <{ui ont etc recueillis, seront expé-hument endommagé qu’on uùt L, re­
directeur du Conservatoire qui porte à 1 nir du matin. 11 assure, ce- présidence (le T. P. O’Connor, u niés a 1 oronto. ou on les exposera l morquer jusqu’au port. Un des hom-
son nom vient de publier chez Pendant, qu’il a les idées assez chu- adopté une résolution de sympathie dans les jardins de 1 Arena. L n me8 de l’équipage fut blessé et em-
Bemichemin, le 1er fascicule’ (il en res Pour raconter clairement tout.aux parents et aux amis des victi- service funèbre sera célébré mer- Marqué sur le “Baltic”,
paraîtra un chaque mois) des “ Mo- ce a v.u pendant les minutes mcs de la catastrophe. credi au même endroit.
miq°iSsS"LaSS"IIC ~ lérieUX Ct C°" tisse mont ''te VKmpress‘et les'lieu- SOUSCRllTIONS A LONDRES MOINS DE VOYAGEURS

fl iilllgll ilpHEEE
h, compagnie .tu Uneifimie Can.i- survivants avec-line anxiété nerou-
dien. 1- président de lu Shipping sv- Des sanglots et des ons deehi-
Fedcration. ainsi que M. Staunton, [ants éclataient quand manquaient
représentant du Gouvernement en- 1<xs ''oms d un père, d un fils, d une

V. . ..... .â . . , n'îdien merc ou <l une soeur.Nous félicitons donc le fondateur ; n,1îîu n* . , . %du Conservatoire d'avoir mis à la , < mûr ie on n n ou trouver place a <)X VEUT UNE ENQUETE SK-

c'est-à-dire un très grand succès. V!"n >'1' 1 Intercolonial qui se dirige 
-------------&_________ egalement sur Québec.

en
—Tout simplement d’en rendre 

l’accès gratuit. La chose paraît en 
soi insignifiante, mais pour un père 
de famille, qui a cinq ou six en­
fants, calculez combien il doit payer 
actuellement pour se rendre sur le 
haut de la montagne. Outre le tram­
way qui l'amène au pird du Moot 
Royal, il doit payer 8 sous pour 
chacun des enfants qui prennent le 
funiculaire : pour un modeste bud­
get c’est déjà une somme, surtout 
si la dépense se répète toutes les 
semaines. Pour remédier à cet état 
de choses, voici ce que je propose­
rai : La ville a le droit, en vertu 
de son contrat, d’exproprier le fu­
niculaire ; nous en prendrons pos­
sesion et, comme nous devons pro­
chainement conclure des arrange­
ments avec la Montreal Tramways, 
nous revendrons ou nous louerons

4 4 avant de 
nous

Par la Congrégation du Gesù, sous jj 
la direction des RH. PP. Jésuites, le ! 
0 juin, par le C. P. H. Départ de la j 
gare Vigcr, le 6 juin, à 10 heures p. 
m. Prix des billets : adultes, $3.50 ; ! 
enfants, $1.75. Repas et rafraîchis-j 
sements sur le train. Billets en ven­
te au parloir du collège Sainte-Ma-j 
rie.

SOUSCRIPTION A TORONTO

—C’est comme l’oeuf de Colomb, 
disons-nous.

-Dui. c’est ça. il fallait y pen­
ser !...

COLLISIONnecessaires pour venir au secours 
des families des victimes. La sous­
cription ne sera limitée que pour 
les besoins des malheureux, même 
si la ville devait y mettre cent mil­
le dollars. On attend, à six heures 
ce soir, la plupart des survivants de 
Toronto.

*LE “BALTIC’ FRAPPE UN PETIT 
CABOTIER ET L’ENDOMMAGE.

t

DANGERS DU RADIUMABONNEMENTS
DE VACANCES (Service île la Presse Associée)

Berlin, 3V — Au congrès des ma­
ladies des organes internes, tenu ré­
cemment à Wiesbaden, le profes­
seur Werner, de l'université d’Hci- 
delbera. n déclaré que l'usage du ! 
radium comme remède était très! 
dangereux. Il a cité plusieurs cas où 
le radium avait attaque des tissus 
intactes ct en parfait état. Cepen­
dant le traitement des tumeurs dans 
le throax par le radium a été sou­
vent satisfaisant.

Le professeur de La Camps, de 
l’université de Fribourg, a déclaré] 
nu même congrès que plusieurs per­
sonnes atteintes de la maladie de 
foie étaient mortes à la suite du 
traitement par le radium.

Plusieurs de nos amis désirent 
s’assurer le service du 44 Nationa­
liste ” pendant le temps de leur vil­
légiature.

Ceux qui passent Pété à un en­
droit où notre journal est introu­
vable, pourront le recevoir par la 
la poste en prenant à nos bureaux, 
43, rue Saint-Vincent, un abonne­
ment de 1, 2, 3 ou 4 mois, à raison 
de 10 sous mensuellement.

CHOSES A DIRE

L’AQUITANIA EN MERI-ondres, 30. — Les compagnies 
maritimes souffrent des dommages 
considérables par suite de l’acci­
dent de 1’Em press of Ireland. Nom­
bre de touristes qui se proposaient 
d’aller passer leurs vacances en 
Amérique, refusent maintenant de 
partir.

MM. WAKEFORD SONT SAUFS
Tôronto, 30. — M. S. A. 

ford, de Liverpool, 
au nombre des noyés, a télégraphié 
aujoui d’hui qu'il est vivant, de mê­
me que son fils.

UN DRAME
CANADIEN INEDIT Liverpool, 30. — A 2 hrs 30 aujour­

d'hui, l'“Aquitania”, de la ligne Gu- 
nard, est parti pour accomplir sa pre­
mière traversée entre ce port et New- 
York.

I>es rives de la Mersey étaient noi­
res d’une foule désireuse de saluer le 
départ du plus grand «des navires an­
glais.

A l'occasion de la réunion des an­
ciens élèves du collège Sainte-Ma­
rie, lundi soir, on interprétera un 
magnifique drame canadien inédit, 
“Montcalm”, en cinq actes et en

♦

LES AMERICAINS !
EN NORVEGE

dre dire des vers canadiens par des 
Canadiens, surtout si M. Eugène 
Lassa lie leur a appris l’art difficile 
et dédaigné — hélas ! — de bien par­
ler.

Wakc- 
qu’on mettaitvers.

L’oeuvre est de haute inspiration 
et contient un grand nombre de 
beaux vers bien frappés. L’intrigue 
décèle une imagination puissante, 
et les principaux rôles, surtout ceux 
de Montcalm, Kisensik, Vergor, Bi­
got et Langy, sont campés de ma­
nière a laisser une impression pro­
fonde dans le coeur et l’esprit des 
auditeurs. Un souffle patriotique
des plus purs traverse la pièce du rir try rtr* rAnrmn 
commencement à la fin. Et les le- ffcvJX Dfci
cons de foi qui s’en dégagent, en isn aa/v
font une oeuvre féconde. i}p CCf) f4{m

La direction du collège semble! L'Lj <P^v,UVV
n’avoir rien épargné pour donner 
de ce drame une représentation en 
tout point réussie. Nous avions le 
Blaisir d’assister à la répétition gé­
nérale. jeudi dernier, et tout nous a (Service wttcuUer)
jèaru digne d’un succès éclatant. Saint-Apollinaire. 30. -- Les feux 
tes toiles, peintes spécialement de forêts, qui ont fait tant de rava- 
pour le drame, sont l’oeuvre d’un ges dans la province de Québec, lançai dans le vouloir et je rencon-
véritablc artiste ïvcs costumes [ont sévi plus violemment, peut-être. Irai un garçon qui se sauvait et qui
sont tout à fait histoiriques. Et le à Suint-Apotlinoirn que n’importe me dit qu’il n y avait pas de dan-
jeu des acteurs saura satisfaire les où ailleurs. Dans la seigneurie Jo- ger. Cependant, au mente instant,
connaisseurs. ly, qui possède de vastes et belles ! le bateau oscillait sur le côté. Je

Aussi «vons-nous appris avec forêts, l’incendie a, en effet, dé-1 poussai ma femme hors de la cabi- 
pïnisir qu’une seconde rcmesenta- truit des arbres pour une valeur dé- ne et je la conduisis vers un bateau 
lion sera donnée mercredi soir, à passant, estime-t-on, cinquante mille de sauvetage. Il était rempli. Un 
la demande générale. Mais nous piastres. autre, vers lequel je la dirigeai,
doutons fort que deux représenta- C’est une perte à peu près irré- était également plein: je réussis tout 
fions satisfassent le public. Ceux parable. de même A y faire monter ma fem-

A

PLUS CHER QU’A 
LA BELLE ETOILE

Christiania, 3( — Les centaines
d’Américains c|ui iront en Norvège 
cette année pour assister à la célè-j 
b ration du centième anniversaire 
de rindépcndunce de la Norvège ne 
manqueront pas, au point de vue] 
spirituel, d’organisation.

l*n donateur anonyme de Chirac 
go a pourvu à l’érection d’une im-j 
inense tente où un predicant pro-J 
testant prêchera tops les jours à pas; 
moins de cinq mille personnes à In] 
fois, si les auditeurs veulent bien 
se rendre à son invitation.

LES PASSAGERS
, , o#x , ■ Winnipeg. 30. — La liste révisée
Londres, 30 — Les journaux de (jos passagers de l’Empress venant 

Londres, commentant l’accident ce (jc Toronto, indique que ceux-ci 
matin, veulent que l’enquête établis- étaient au-nombre de trente-quatre 
se bien clairement si les cloisons 
étanches étaient fermées ct, au cas 
où elles l’étaient, comment il se 
Tait que le système le plus perfec­
tionné de murailles Imperméables 
n'ait pas retardé d’un instant l'en­
gloutissement du paquebot.

Paul Bauer, pour avoir dormi dans 
ur. wagon du C. P. R qui n’était pas 
sa propriété, naturellement, s'est vu 
condamner à $5 d’amende ou 5 jours 
de prison, samedi matin; par le ma­
gistrat Saint Cyr, en' Cour de Police. 
A ce pr x-ià Bauer aurait déclaré

Ottawa. 30. — On annonce ici qu'il préfère loger à la belle étoile, 
que l’idée de l’enquête sur le désas­
tre de T Empress of Ireland sera 
discutée cet après-midi, mais que 
la date n’en sera pe* arrêtée avant j 
lundi.

INVITATIONS DECOMMANDEES
Toronto, *30. — Son Altesse Roya­

le n décommandé toutes les invita­
tions qu elle lirait acceptées aujour­
d’hui. A cause du deuil profond où 
1 accident de VEmprcss of Ireland 
plonge tout le pays. Le duc est très 
affligé et très triste; il doit bientôt 
faire la traversée de l’Europe et on 
se souvient qu’il arriva ici il y a

et qu’il y en- n eu dix de sauvés ; 
25 manquent A l’appel.RECIT D’UN SV B VIVANT

Québec, 30. — M. John Black, 
'comptable aux urines Booth, d Otta­
wa, est au nombre des survivants 

! hospitalisés chez le maire Fiset, de 
Himouski. Il a éprouvé de violen­
tes émotions en descendant de VEm­
press qui coulait. Voici comment il 
raconte ce qu’il a vu :

“Je dormais dans ma cabine 
quand de choc me réveilla. Je me

L’RNQUETE GOUVERNEMEN­
TALE

LES BOIS DE LA SEIGNEURIE 
JOLY SONT RAVAGES PAR L*IN­
CENDIE.

RESIDENCE: ST-H/LAIRE, QUE.Londres. 30 — On consacre beau­
coup d’espace à Laurence Irving 
Facteur. Si la nouvelle de sa mort 
est confirmée on considérera que 
c’est le plus grand deuil qui ait 
frappé le théâtre anglais depuis le 
décès de son père, sir Henry ,ee 
vin g. • "

Londres. 30 — Le général Booth, 
généralissime de l’Armée du Salut, 
présidera une cérémonie commémo­
rative le 3 juin, dans l’Albert Hall, 
à Londres.

Arthur LabergeA •

COURTIER D'IMMEUBLES

St-Lawrence Hall, Montréal, 7 il. Main 781
f
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